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NOTRE F0!! 


LrÉée. 


A.-F. AUCLATR, o.M.1., Directeur Puguré par La Ce La BONNE Presse 


amenant) 


Lettre de Notre Saint Père le Papel 


aux évêques du Canada 


Admirable appel du Souverain Pontife à l’uniontirarents, qui seraient obligés, ou bien de comb 


. : ne de cet eascignement, pour que leurs enfants acquièrent une par- 
des catholiques de langue anglaise et des ca- faite connaissance de l'anglais, ou bien de laisser de côté les éocles 


tholiques de langue française dans la justice et catholiques, et d'envoxer leurs enfants aux ecoles publiques où neutres. 
la charité sur la question de langue. ce qui ne doit absolument pas être. 


[ls disent enfin que ce système d'enseignement indisposcrait fai- 

lement le gouvernement contre les écoles séparées; si, en effet, on pou- 
vait leur reprocher, à ces écoles, de négliger l'utilité commune, l'a- 
vantasce dé la loi concernant les écoles propres aux catholiques serait 
jinis en prit alors qu'il importe souverainement au bien de la religion 
que ce privilège soit sauvegardé. 


A Notre Cher Fils Louis Nazaire Bégin, cardinal prêtre de la sunte 
Eyhse Romaine, Archevêque de Québec, et auc autres Archeré- 
ques et Evêques du Canada. 


BENOIT XV PAPE 
NOTRE CHER FILS VÉNÉRADLES FRÈRES 
Salut ct Bénédiction A postolique 


Si «lement ces questions se {raitaient avec calme et modération! 
Mis, conne si la race où la religion elle-même était en cause. on les 


La charge, qui Nous à été confiée d'En-Ilaut. de piitre le trous! . Us . . 
” ‘ans les conversations particulières et dns les réunions publiques. 


discute dans les journaux et les revues, dans les livres et les brochures. , SU nn ou, 
CHns Qu était soit d'aborder les écoles supérieures, soit d'arriver aux 
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Assurément le bien spirituel et la concorde des catholiques de 
l'une et de j’autre langue gagneront beaucoup, si tous les prêtres pos- 
sèdent parfaitement l’un et l’autre idiôme, Aussi avons-Nous appris 
avec une très grande satisfaction, que dans plusieurs séminaires on a 
établi comme règle que les séminaristes s’exercent à très bien parlor 
le français et l'anglais; et Nous voudrions que cet exemple fût suivi 
dans tous ies autres sémnaires. Quant aux prêlres qui vaquent au 


ler à leurs frais les lacu- saint ministère, ils doivent s'appliquer à acquérir la connaissance ct 


lFusage des deux langues: et mettant de côté tout esprit de parti, ils 


devraient se servir tantôt de l'une tantôt de l'autre, suivant les besoins 


des fidèles. 
Maintenant. pour ce qui est des écoles catholiques de Ontario, 


comme là lutte sur ec point est plus vive, il convient d'en parler plus 
len déiail. 


Personne ne niera que le Gouvernement de l'Ontario est dans soir | 
droit en exiecant que la Janguc anglaise, qui est celle de la province. 
soil enseignée aux enfants dans iles écoles; de même les 
catholiques de l'Ontario demandent avec raison. que dans les éenles, 
séparées cel enseienenent soit donné avec assez de perfection, pour que: 


Denrs enfants se trouvent dans les mêmes conditions que ceux des 


non-cathohiqne qni fréquentent les éroles weutres, et ne soient pis 


emplois civil On ne aurait d'autre part refuser aux Franco-Cana- 


peau du Seigncur, Nous est un puissant motif, lorsque s'élèvent entre! _ . se y u . 

| nfant de l'Eglise des dissentiinents qui 1 urraient eti avec une feile apreté que les esprits à animent ets échauffent, au point di ne qui habitent u . le droit d el k ] 

es enfants de l'Eglise des dise HS rl mettre en, : … . . r . ; j CETIS QU Nalilert cette province le droit de réclamer, quoique daus 
‘ ù ant 7 ‘ loi le dissen{hnent entre l'an et l'autre parti devient chaque jour plus à l nee Fe UOIqUe du 


péril la paix et la concorde mutuelle, pour que Nous Nous efforcions. noucriealile june proportion convenalle, que dans les écoles, où leurs enfants sont 
« = , . « . \ AUCPISSAURE. ; . . . nu . , , 

auiant qu'il est en Nons, d'iurviver à tout prix, à les acconmmieoder. ! en nn certain nombre, la langue francaise soit enseignée; et lon ne 

Qu'y tal en cflet d'aussi pernicieux pour les intérêts catholiques. jpent asurénent leur faire un reproche de défendre ce qui leur tient 


(l . 
Pour apporter à un si grand mal les remèdes opportuns. il Nous 
a paru bon de Vous faire part de Nos intentions, à Vous, vénérables 


d'aussi étranger aux préceptes divins ct aux principes de l'Eglise, que ° L os à dant à cœnr. 
de voir les fidèles du Christ divisés par des luttes de partis ? : Frères, que Nous savons Ctre en union si étroite avec Nous. Soyez 
persuadé que Vous répondrez à Nos plus vifs désire, & Vous faites 


ons vos efforts, pour obtenir que, grâce à l'esprit de paix et de charité, 


Assurément fout royaume divisé contre lui-même sera en proie ! 
à la désolation: et Au moment où le peuple chrétien cessera de ne Faire |" = , . ne ee sd desc 
qu'un coeur el qu'une ême. il s'éloigner peu à peu de cette charité qui l'accord et l'union se rétablissent entre les fidèles conliés à voire sollici- 
est non sculement /e lien de la perfection, (1) mais la principale et la tude.  Nenis Faisons Nôtres les paroles de lApôtre Saint Paul: Je roux 


: . sue : ; coujure donc, mes frères, par le nom. de Notre-Scigneur Jésus-Christ. 
première loi du christianisme, (2) puisque le Rédempteur du genre ‘#06 donc, mes frères, par le nom de Notre-Kcigneur Jés us 


humain Fa donnée à ses disciples comme son testament, (3) puisqu'il | en dote fus gun ments langage ct de we pos soudfrer de schismes 
a proclainé qu'elle scrait le signe ct la preuve de la vraie foi: C'esé en LM PONS UNS d'être tons cjfermais dans le méme esprit cl dans les 
ecla que ious connaîtront que vaux êtes es disciples, si vous ares de fenes sothaents (Tr Vous sujbortant mutuellement en charité, 
ee 2 tr 0 q L 0 L e ; € à D L Le FA , : Ca 

? : ‘ UC er prrer | le DÉS - le lie 2 DAT +) { s 

l'amour les uns pour les autres. (4) À quoi il faut ajouter que ces appliqués MU fl renier Ps par le feu de la paix. C7) ous 
: : sep : - sQ * en cifet les fils du même Père, nous participons au inême ban- 
dissensions, outre qu'elles s’'éloignent absolument de Fesprit de Notre- |* etes IEC UE TE GR ue 7 SEE, ROUST POUR à és à] 
Seigneur Jésus-Christ, ont encore pour triste effet de détourner de uuet , cie “ M ne Pen Brit en pu . ; 
. ’ : de ‘ M ù SUR # tt SCUL ESnril... ‘eUtrés . “ , 

plus en plus ceux du dehors du catholicisme. alors que, tout an = mème béatitude, baptisés duns un seul Esprit abreuvés d'un seu 


, . . 2 esprit. { ‘ur vous lous qui avez été baptisés dans le Christ, T'ous 
re, la fraternelle union et la charité des catholiques a toujours été pour Esprit (Cor roux tons qu l 1 ? 


é SE : : sept vez té revêtus du Christ: (2) où à n'y a ni gentil. ni juif, ni eireanus- 
les étrangers une excitation puissante à entrer dans leur société. a + CUP COTE _. ( ) J . à g ! RU, Re 
cision. 4 incirconscision ni barbure ni Seythe, ni esclave ni hbre, 


À Nous sommes eonséquemment, vénérables Frères. extrèmement mais où ie Christ est fout en tous. (3) 
préoccupés de ce que, entre Îles catholiques de votre pays, dont par 
ailleurs la foi et la piété sont universellement reconnus, il s’est élevé 
depuis queiques années des dissensions, qui se sont aggravées de jour 
en jour et qui désormais sont devenues publiques, ainsi que Nous 
l'ont démontré plusieurs preuves certaines et que Vous-mêmes Nous 
en avez instruit. 

Ja cause de ce dissentiment est fort claire. Parmi les catholiques 
Canadiens, les une, originaires de France, parlent la langue fran- 
Gaise; les autres, bien que d'origines diverses, se servent de ln langue 
anglaise, de là entre eux contestation et dispute. 


Que si les fidèles de votre pays, pour des raisons de race et d'ori- 
gine, n'ont pas les mêmes manières de voir, et angustiuntur vase carnts, 
c'est-à-dire, que la chair a des vues étroites, il faut tout au contraire) 
selon Je conseil de St Augustin, (4) ut dilatentur spatia charitatis, 
que la charité élargisse les cœurs. Mais si les dissentiments ne peuvent 

pas se résoudre complètement ex aequo et bono et par la seule loi de 

Ja charité, il y a dans l'Eglise des hommes placés par l'Esprit-Saint 

pour juger, et à la sentence desquels les fidèles doivent obéir, s'ils 

veulent appartenir à Jésus-Christ et ne point passer pour des payens 
. et des publicains. 

Les Franco-Canadiens affirment que tout se passe correctement 
dans leur province de Québec; mais dans l’Ontario et en d’autres en- 
droite, où habitent des familles assez nombreuses de leur race, et où 
la langue anglaise est en usage de par la loi de la province, ils se 
plaignent qu’on ne tienne pas équitablement compte de la langue | 


française, ni dans le saint ministère, ni dans les écoles catholiques 
SPparées 


Ainsi donc ja décision des controverses qu'ont entre eux les ca- 
tholiques Canadiens touchant les droits de lune et l’autre langue et 
leur emploi dans les édifices sacrés et dans leurs écoles catholiques, 
cette décision appartient aux Evêques, surtout à ceux qui président 
aux diocèses où la Jutte est plus ardente. C’est pourquoi Nous les 
exhortons à se réunir, à considérer et peser avec soin une matière si 
importante, et à statuer ensuite et décerner ce qu'ils croiront juste et 
opportun, en ayant uniquement en vue la cause du Christ et le salut 
des âmes. Que si, pour n’importe quel motif, leur sentence ne peut 
pas régler et terminer la querelle, ils défèreront l'affaire à ce Siège 
Apostolique. qui, suivantles lois de la justice-et de la charité, tranche- 
ra le débat de telle sorte, que les fidèles gardent à avenir, comme il 
convient à des saints, la paix et la bienveillance mutuelle. 


Ce qu’ils veulent en conséquence, c’est que les prêtres qui admi- 
nistrent les paroisses soient choisis d’après le nombre des catholiques 
de l’une ou l’autre langue, en sorte que, là où les Franco-Canadiens 
l'emportent en nombre, le Curé soit de leur race et de leur langue, et 
qne, dans les paroisses où ils ne sont qu’en un certain nombre, la langue 
française soit employée aüssi bien que la langue anglaise pour la pré- 
dication ct les autres ministères ecclésiastiques; et qu’enfin, dans les 
écoles séparées, on enseigne aux enfants la langue française d’une 
façon plus complète et plus en rapport avec leur propre manière. 

De leur côté, les autres prétendent que, dans l'Ontario et dans les 
Autres provinces de Jangue anglaise, les catholiques sont moins nom- 
“eux que les non-catholiques, bien que, en certains endroits, les Fran- 
&0-Canadiens l’emportent en nombre sur les Catholiques de l'autre 
langue; ils disent done que, pour ia désignation des recteurs des égli- 
$s, on doit tenir compte, d’une part des gens qui peuvent et qui doi- 
vent être amenés à la vraie religion, d'autre part de la langue qui est 
Propre à la province, et enfin des autres conditions de dieux et de per- 
sonnes, en sorte 


pie la considération du nombre prépondérant des familles éatholiques. 


En attendant, les journaux et les revues, qui se glorifient de 
l'appellation de catholiques, doivent s'abstenir d’alimenter la discor- 
de parmi les fidèles ou de prévenir le jugement de l'Eglise; et si leurs 
rédacteurs gardent patiemment un modeste silence, s'ils s'appliquent 
même volontiers à calmer les esprits, ils auront bien mérité de leur 
profession. Les fidèles de leur côté doivent s’interdire de traiter cette 
question dans des réunions populaires, dans les assemblées, dans des 
congrès catholiques proprement dits; car il est presque impossible 
que les orateurs ne se laissent entraîner par d'esprit de parti et n’atti- 
sent par leurs discours la violence de l'incendie. 

Ces prescriptions, que Nous dicte pour tous Vos diocésains Notre 
affection paternelle, le clergé doit les considérer comme lui étant pre- 
mièrement et principalement adressées. ‘Les prêtres en effet, devant se 
faire de cœur les modèles du troupeau, il leur serait fort mal de se 
laisser emporter par ces luttes de rivalités et de jalousies. C’est pour- 
quoi Nous ieur recommandons très affectueusement d’être les. pre- 
miers parmi leurs ouaïlles, pour la modération et la bienveillance, pour 
le respert et l'égard des Evêques et enfin pour l’obéissance, principa- 
lemént dans les matières qui appartiennent à la justice et à la disci- 
pline de V'Epolise et qui sont du domaine propre de st juridiction. 


# Province, en serait gräVemient compromise, et cela au préjudice des | —— : . 
a on CL t Ris ., Fc 11 Cor. 10. | \ 
cr ET LT ; 2 Eph. IV, 2-3. :, : N Le 
à Golass., LIT, 14 2e 1 LGor, x, 18.7, on . 
+ 5 XV,12,. 3. Coloss., III, 11.: HE. | ° ‘ 
EAN, XII, 35°" © :{4 Sorm. LXIX, Micne, P.L4 t. 38, col. 440. | 


pour nous à la rnort sur la croix. 
de vos d'océsains, ces paroles de l'Apôtre: Soyez un seul corps et un seul 


Fomefois les catholiques de ce pave doivent bien se rappeler, que 


Ce qui Hnporte sn orninement avant tout cest qu'il x ait des écoles 
eutholiques. et qu'elles ne soient sous aucun prétexte mises en danger 


de disparaitre, 


D faut on efiet que. tout en étant formés à Ja connaissance des 
lelires humaines, les enfants apprennent aussi à surder la foi eatholi- 
que, à fire profession de la doctrine de Jésus-Christ et à en observer 
reigieusement la Toi: s'est ce qu'exige alxohunent l'amour de nos 
enfants, le bien de la Religion ct la cause même du Christ. 


Connent arriver maintenant à concilier ces deux choses, l’en- 
sciunement complet de la langue anglaise ct un engelgnement ton- 
véuable de ja langue française aux enfants Franco-Canadiens? 11 est 
évident que s'il s'agit des écoles soumises à autorité du gouvernement, 
la question ne pourra pas être réglée en dehors de lui. Rien n’ermpè- 
che cependant que les Evêques, s'inspirant de leur zèle pour le salut. 
des âmes, s’emploient avec sagesse et activité pour faire prévaloir des 
conseils de modération, et pour faire attribuer à chacune des parties 
ce qui est juste et équitable. 


. Au reste, vénérables Frères, ayant la plus grande confiance dans 
votre foi rt votre dévouement, Vous sachant si pénétrés de vos obli- 
gations ci si préoccupés du compte que Vous aurez à rendre au Sou- 
verain Juge, Nous tenons pour certain, que Vous n'omettrez rien de ce 
qni pourra être tenté, pour éloigner tout dommage et ramener la paix. 
Applique donc vos pensées et vos soins à faire que ious ne soient 
qu'un, ect qu'ils spa nt consommés dans l'unité, ainsi que le Divin Mai- 
tre en à fait sa doctrine et sa prière, au moment où Il allait se livrer 
Qu'elles s’impriment dans les âmes 


esprit. comme vous avez été appelés à une seule espérance dans votre 
vocation. Il ya un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un 
seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous et au milieu de tou- 
tes choses #1 en nous tous.(1) Et que dans cette mutuelle union, les fidè- 
les saient bons les uns envers les autres, miséricordieux, se pardonnant 
mutuellement, comme Dieu lui-même nous a pardonné en Jésus, 
Christ. (2) ° 

Comme gage des dons célestes et en témoignages de Notre pa- 
terneïle affection, Nous Vous accordons de tout cœur, à Vous, Notre 
cher Fils. à Nos vénérables Frères, au clergé et aux fidèles de chacun 
de Vous, la Bénédiction Apostolique. 

Donné à Rome près St-Pierre, le VIII du mois de Septembre 
MPCCCCX VI, troisième année de Notre Pontificat. 


BENEDICTUS PP. XV. 


1 Eph., IV, 4-6. 
2 ÆEph., IV, 32. 
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LE CONCOURS DU ‘PATRIOTE DE L'OUEST ” 


POSITION DES CANDIDATS AU 31 OCTOBRE 1916 
Mlle M. Anne Aussant, Gravelbourg, Sask...... ...... 4.000.000 


Mme Joseph Duperreault, Willow Bunch, Sask... ..... .2,992,900 
M. J. Bois, Meyronne, Sask............... ....... -.. 1.000,000 
M. EL. P. Voisin, Shell River, Sask...... ........ ...... 640,000 
S. Léveillé, Montmartre, Sask.......................... 

Mlle Marie Denis, Prince-Albert, Sask................. . 40,000 


Eugène Lalonde, Mullrany, Sask..... ..... .... ....... 
Mile Bernadette Bouchard, Howell, Sask................. 
Mlle Emilienne Lacombe, Big River....... 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosse, Sask.................... 
M. J. B. Caouette, Beauport, Qué......... 
Mile Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask...............,.. 
Mlle Sadie Balfour, Saint Georges, Sask...... cssnalsss.e. 


FINIRA MARDI 5 DECEMBRE 


_….... ss... 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 2 NOVEMBRE 1916 


Le recrutement des Canadiens- 
français apprécié par un 
Canadien anglais 


Esquisses Canadiennes. 


Novembre 


Sur la nature frissonnante et dé-| ; Le correspondant canadien de 
solée, novembre entonne l'allégres- | Toronto au Times de Londres a 
se de ta Toussaint et, ce soir, tin- | fait publier dans ce journal, H y a 
tcra son glas lamentable, qui évo- déjà quelque temps une longue dia- 
que avec tant de douloureuse in-|tribe côritrè les Cansdiens-français.… 
tensité le souvenir de nos aimés si |Les gens de Toronto n’en sont pas 
tot partis. à leur première offense sur ce 

L'Eglise, en bonne mère..a vou-|point, et il devient fastidieux d’a- 
lu adoucir l'amertune &e nos re-!voir à relever à tout instant leurs 
grels en unissant ces deux fêtes: [affirmations tendaucieuses. Toute- 
ccile de la mort et celle de l'éternel-|fois dans un artiele très élaboré 
le vie; à côté des peines d'ici-bas, sur la question du recrutement des 
les délices du paradis; des cortè-|Canadiens-français, un correspon- 
ges funèbres; mais aussi des pha- dant de 'iction Catholique qui 
langes de bienheureux rayonnants | déclare ne pas être canädien-fran- 
de gloire et de joie! çais, rétablit encore les faits et les 

Depuis notre plus tendre enjan-|chitfres. Voici la dernière partie 
ce, le chant des morts pleure sur |de son article qui peut servir à en 
des tombes chères; à la lueur bla- éclairer plusieurs sur cette ques- 
farde des cierges, sous les voûtes !tion. 
seésoñnnantes, drapées de deuil, l'or- ‘Le premier contingent cana- 
gue gémit en crescendo; les voir dien contenait 5,000 volontaires 
dnplorantes s'harmonisent et ex-|Canadiens-français. . Depuis son 
halent une plainte suprême, cou-|départ, 7 régiments Canadien-fran- 
pée de sanglots et de soupirs. çais soit 7,000 hommes ont été le- 

Oh! la poignante mélodie, qui vés dans la Province de Québec. 
bruie d'émotion, d'angoisse éper-!  -\u moins 25 p.c. des bataillons 
nes tandis que lu terre. fraîche anglais et écossais dela provnce 
auené remuce. retombe. avec un 'S#it 1,000 hommes, sont Cauadiens- 
bruit sourd el lugubre dans la pro-lfrançais. Les provinces mariihmes 
frudeur des fosses, sur les cercue:ls! ant fourni un régiment complet 
Er. des tertres eoimhlée, lex ersir de 1.200 canadiens-français, tan- 
surgissent en lonques files, dans le ldis que quelques 3,000 autres se 
crineétières et dns les coeurs! tsont enrûôlés dans les divers autres 

Mais la inort est pos le ufint. réohnents de ces provinees. Onta- 
latin de tout! Notre foi nous d'pare [rio et l'Ouest ont fourni à leurs 
que cette affolante perspective, ect lrégiments anglais au moins 4,000 
atroce cauchemur. Ur n'est point ivotontaires Canadiens-français. Ce- 
lutte. la fait bien, somme toute, 27.400 


! 


t« 


cn vain qu'on vil. qu'on 


qu'on souffre ct qu'on meurt! hommes auxquels il faut ajouter 
Ceite certitnde de la résnrrer- les Canadiens-français. compris 


bon future, nous larons tous. lu- dans les divers corps: Corps mc- 
mineuse. an dedans de nous-mi-|dicaux, corps d'intendance corps 
anis Elle brille d'un myustérienr du génie: le régiment des bûche- 
éclat dans les reaarde mouruuts de 1xous {dont 40 p. €. sont canadiens- 
ecur qui ons quitient. rec. sur français). De sorte que nous aitei- 
Leurs Lrres déjà glucres. des parue, ENONS aiscment le chiffre de 40,000 
oluoree jcanadiens-français enrôlés dans 


ls de radiense esp fuite: 


{ 
coirs Je rons attends lune! il'anute canadienne, lorsque Je] 
th! eo peudrsrous dm riel. ivorréspondant du Times écrivait 
que? Courte, quelle Forer, quelle son arüicle —disons 533.000 pour | 


ardeur surnaturelle.  enumuni-: YGSET en deca de bi vérité. 
que Pur pour mracie ln voutr.. Les premières statistiques con- 
laicernaui lFenrôlement de  (ana-: 
paurre 4 pitenahle Jonernite! denses nes au Canada, doivent donc ! 
Mois les Here DER SH Ou AT jctre rectifites. Ce n'est plus 01. 
assure de la efleste  rfeninpense, 1200 Canadiens anglais en reuard 

, . ‘D Ï { . ne fe 24 
qu’ He x parution. quil serrer. de 14.400 Canadiens-français. en- 
quelle doudour. quelle torfrre. quel irôlée, inaîs, rotranchant du pre- 
guuétur. pers senti Prog re et smier numire 20,600 qu'it faut 
ajouter au second, on trouve T0,- 
600 Canadiens-anglais en regard 
Ba terre est inoene 0 free qe 35.000 canadiens-francais, soit 
Pafinesphé ee Jorside et runeus HS pe et 1.7 pc de leurs popu- 
le l Jations respectives. EU encore 
dents jouit ent tonrbilasuns nous délibérément fait pen- 
Jonnent das lo rafale et rctombent cher la balance en faveur des pre- 
Ces chiffres se passent dei 


rpelire . pit fui . dits Hifi, 


se 


#rep cruel, 


À — 


# arbres se for- 


rent url 


l 

tnertes gur de sol detre pt: de tou- inlers. 
feorminentaires. 
{ 


# 


tes chocs g'elire ne Gnmense clo- 


meur de désolation srtrtmes de Celui qui écrit ces lignes dt- 
pendant que. 'éjire en terminant qu'il nest pas 
dus la Veille des Morts, S'égrè- ‘canadieu-français. Mais comince en 

fl toute ide multiples occasions il a Tu dans 
pelle des Prires our Trpas- revues et les journaux anglais 
rapports les plus inexacts. les 
sur le rôle des Cana: 


norrante détresse: 


ant et À qlus funébre 


iles 


| 


£r 
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Storthouks. 
lent que notre association des Franco: |} 


Congress Café|Quand 


909 Avenue CENTRALE 
. PRINCE AËBERT, Sask. 


» 


Le plus frand ét le plis mo- 
derne des‘provinces 


dé l'Ouest 


Service de prémier 


Fes nee nt 


érdré:. Prix fépülaire. 


SU net 


PRE E sect, mt 


“La doublé force de l'Eglise, 
c'est Dieu.et la conscience des fi- 
dèles, Ces deux forces sont aux 
mains des saints, 

“Notre espoir, aujourd'hui com- 

ine alors, est donc dans l'action des 
saints, leur action sur Dieu et leur 
action sur le peuple chrétien. 
. “'4a chreuente ne sera plus sans 
doute celle du moyen âge, mais 
des saints peuvent en des formes 
différentes faire surgir aujour- 
d’hui encore une chrétienté ma- 
gnifique. “Que Dieu nous donne 
des saints, l”? 


| 


L’évêque d’Arras décoré de la 
Légion d'Honneur 


S. G&. Mer Emile Lobbedey, évè- 
que d'Arras, à été décoré de la 
croix de la légion d'honneur, pour 
l'héroïsme et la bravoure dont il a 
fait preuve en demeurant à son 
poste. malgré le feu de Fennemi. 
Le décret officiel se lit comme suit: 

“Il a demeuré à Arras au milieu 
des premières lignes. depuis octo- 
bre 1914 jusqu'à juin 1915, mal- 
gré le bombardement qui, de temps 
à autre, était très violent. Sans 
cesse il a vaqué aux occupations 
de son ministère, en visitant les 
soldats, ensevolissant les morts, 
visitant les ambulances et donnant 
à tous un exemple magnifique de 
calme, de sang-froid, d'énergie et 
de devoir bien aécompli, étant | 
toujours sous Ia menace constante 
de l'ennemi”. 


STORTHOAKS, Sask. 


M. le 
sSez bou d'insérer dans les colonnes de 
soire jourual une petite description de | 
notre viilaue. Plusieurs aimeraient 
Satoir ce quest ce fameux village de 
Vos lecteurs voient sou-:! 


tédacteur, voulez-vous être as- 


à 


Antoine tient hu-i 
assemblées dans 
certain.— 


Canadiens de St. 
bituellement ses 
village mais . j'en 
ee nom ne leur dit rien. 

I ne faut cependant rien nous re- 
procher si ce uom sent le russe ou 
l'anglais, cur on a donué ce drôle de 
nom sans nous consulter. De plus 
nous avons souvent essayé de changer 


ce | 


suis 


ce nom pour un nom français mais les 


lautorités de langue anglaise du CPR, 


refusent de nous accorder cette fa- 
seur, Toutefois ce nom n'empêche pas 
notre village d'être entièrement cana- 
dien-frunçais. 

Nous avons dans notre village deux 
magasins généraux; une écurie de 
louage: une cour de bôis de construc- 
tion; une bontique de forge; une salle 
de billard: et le’ tout est en posses- 
sion des Canadiens-francais. Ee bu- 
reau central de notre téléphone est te- 


PERRETTE. 


 ———03-— 


| Dos 
plus préjugés, 
idiens-frunçuis 


duus cette muerre, il 
garder Île 


France et Etats-Unis 


tne peut plus longtemps 


. A le 
industrielle {silence. 


Une  comraission 
Il faut de toute nécessité que lé 


aunérienine a passé six semailies en 
France à étudier les conditions |peuple anglais connaisse Ja vérité 
tconomiques, Elle a constaté par- sur ce sujet. Le plus terrible pro- 
tout une sérieuse disposition à |blème qu'ait à résoudre le peuple 
pousser les échanges commerciaux Canadien c’est d’avoir à compter 
entre la France et les Etats-Unis. lavec la bande de fanatiques écer- 

Plusieurs choses nous sont ap-|velés et d'ignobles politiciens qui 
parues avec beaucoup de clarté, dit ne travaillent qu'à serner la discor- 
le président de la commission: de entre les deux grândes races du 

“D'abord, de parfait état et la Dominion et qui pourraient rêus- 


solidité absolue de la situation |sir à nous jeter un jour dans une 
fiuuncière en France. Nous ne/|guerre civile. Si cet article pou- 


la moindre!vait aider à empêcher, ne fût-ce 


Înes agricoles, sont aussi tous Ge lan- 


pu par une canadienne française qui 
peut répondre, Dieu merci, à ceux qui 
ne parlent pas notre laugue. Notre 
chef de station, nus agents de machi- 


gue française. Notre médecin, il n° 
faut pas l'oublier, est Canadien-fran- 
cais et soigne aussi bien nos cultiva- 
teurs anglas. 11 y à une chose ce- 
pendant qui nous manque, c'est nn 
instituteur canadien-français. 

A ce propos, l'an dernier nous avons 
gagné une bonne victoire. Il s'agis- 
sait d'organiser un district d'école 
avec une minorité anglaise. Il y eut 
une lutte acharnée entre nous et 
quelques orangistes qui voulaient nons 
englober; mais grice à notre bon tra- 
vail nos sommes parvenus à organi- 
ser un distriet d'école avec une bonne 


devons pas éprouver , bid dd jorité française. Ï1 nous reste 
i jé rai “ec u'un instant. ce hideux travail de FRHOTITE TASER: 5 Fee 
inquittude en traitant avec leiq 1 | ne maintenant à avoir assez d'énergie 
pays destruction. l’auteur en serait heu- pour tenir les guides 
ten P 1) l les 8 s. 
“Deuxièmement, un grand dé-|TEUX . --Nous sommes À construire une 
É \ noi, 4 p x € ss actuelle: ; 
veloppenent commercial entre la! Canadien. belle école à deux étages actuellement 
Î ETS EEE SES et nous espérons bien nous donner. 


France et les Etats-Unis doit 
avoir pour base la réciprocité, un 
certain équilibre entre les ‘impor- 
tatinns et les exportations. 
“Troisièmement, nous avons 
besvin d’une révision des traités récemment publié. Franc. de 
de commerce entre la France et!froër, de Paris note que le moyen 
l'A mérique, de façon à ce qu’il F fâge avait fuit le rêve de la paix gé- 
ait réellement de part et d'autre | nérale dans FPuuité. le pouvoir tem- 
une clause de la nation la plus fa-|porel favorisant l'influence mora- 
vorisée. 
“Enfin, et j'aurais peut-être pu |lui-ci affermissant l'autorité tem- 
mettre ceci en tout premier lieu, porelle, tout en lui imposant le: 
il est nécessaire que chaque peuple | frein d’une autorité religieuse: “Le 
apprécie, respecte, aime ét cherche ! mêrne principe, dit-il peut obtenir 
à comprendre l’autre d’une façon l'inême aujonrd’hni des bienfaits 
beaucoup plus complète”. sotmlriables. 


| Dieu peut faire surgir encore 
une chrétienité magnifique 


Faisant un retour sur l’histoire. 


rt 


“pouvant enseigner les deux langues. 


de l'Eglise, à propos d'un ouvrage 
Be 7%. l'église est à trois milles du village ‘et. 


lisante du pouvoir spirituel, et ce- 


pour cadeau du jour de l'an les servi- 
ces d'un instituteur canadien-français 


I1 y a encore uñe chose qui laisse 
bien à désirer à Storthoaks. Notre 


ce n'est qu'en achetant les terres des 
colons anglais qui demeurent au sud 
de notre village que nous pourrons’ 
avoir une église. Prions que 
date soit très rapprochée, 

Nous avons beaücoup de bonnes ter- 
res à proximité de notre village qui 
pourraient être achetées à des prix très 
modérés. Alors nous invitons les Ca- 
nadiens-français à venir s'établir ici. 
Pour toutes informations adressez- 
vous au Secrétaire de JA. C. F. C. 
Storthoaïs, Sask. 


J. B. PARADIS. 


cette | 


vous avez besoin de |. 
pain, de gâteaux ou de 
pâtisséries venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 
À côté du Théâtre 


Orpheum 


.@ Téléphone 


29362 


Gariépy; Dunlop-& Pratt 


Avocats, Soliiciteurs, Notaires, 

_Atoués, etc, . 

Coin Avenues McDougall êt Jasper : 

près du Bureau dé Poste, 

EDMONTON, Alberta 

Hox. WiLFRid Gagtépy, C.R., Minis- 

tre des Affaires Municipales de 

l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 

G. G- DUXNLOP, B. PRATT 

J. À. BÉLANGER, H. T. Logan 

L'Hon. M. Gariépy est au bureau 

chaque avant-midi 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


Le 
BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask 


Téléphone 642 


Boite postale 132 


| 


Le meilieur élément 
Pour le pain et les gateaux, test notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 


Vou- verrez que chaque suc donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, hien 
blaucs, d’un goût délicieux et pur, que 
route autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on <e rappelle lu qualité 
de notre farine. 

THE ONE NORTHERN MILLING Go, 
Tri. 242. Casier Posraz 2358. 166 AUE 0, 

J. H. HALLAM 


Lorie TT 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


MONUMENTS s: PIERRES 
| TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis 


| SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION 
60., LTD 


119, 8e Aue Est 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de 
l'épinette ou du tremble blanc, en tou- 
te quantité. Venez nous voir ou écri- 
vez-nous en mentionnant le prix. 


Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT. FUEL GO. LTD 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest 


* 


| 
| 
| 


DER 


….Occupez-vous.. 


de votre construction 

maintenant que vous 

en avez le temps. 
DEPOTS A . 


‘ Prince-Albert et Hoey. . 


ENCANTEUR PUBLIC. 
A. PILON 


Saint-Brieux; Säsk. 


Conditions faciles.—Parle an- 


glais et français. 


Cartes Professionneiles | 


MÉDECINS 


Dr | F. | Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


————— 


Consultations de 2 à 6 p.m. 


Visits à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


ES 


LL. À. GIROUX 
de la société légale 
BISHIP,GIROUX & COULTER 


Avozats et Notaires 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme 
12, Canada Life Building 
_ Jlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Residence, 2407 


Dr C.R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
HEURES-—de 9 à 11 am. de 3 à 6 
p.m. et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA, Sask. 


Dr Martial LAVOIE 


| 
HOWELL, SASK. | 


JÉLÉVHONE 1082 


Dr. JOS. BOULANGER 
Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


| 


ureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, ALBERTA . 


 Wm STUART 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


EDIFIGE MITCHELL, 


Coin Ave Centralé 
et lle Rue 


Poole Gonstruction Go. Ltd 


CONTRACTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 
Saskaichewan Co-Opéralive Building 

REGINA, Sask. 


Partridge Bros. | 
Plomberie et appareils de T 
chauffage.-: Ouvragés de ‘| 

métal en feuilles 

“J'éléphonez an No. 3008 lorsque vous: | 

avez des réparations à faire. 

ite rue Ouest 
en arrière du magasin Manville.. 


HA 


À négraiteige… 
Lavé à s 


te Ave Quest, coin 14e. Rue, 
. … . Tél..2821 
LAVAGE A NEUF... ,.. , ,,.,.: 
de’ Costümes dé Soirée pur“ 
‘dessus, de tapis, drape-!£t 

rie, etc. 
NETTOYAGE 
de ridægux, couvertures de . 

laine. Travail soigné, prix - 
modérés. 


rs 


Téléphone 337 © ' : Casier Postal 535 
À. E. Pkilion 
Avocat et Notaire 

Ch. 7:-Banque d’Hochélége 
Avenue Céütrale. PRINCE-ALBERT, Sagk. 


Succursale à‘ Marcëlin 
a - ee | 
3. M: RENAUD 
NOTAIRE 
Assurance _sur_ le feu 
Achat et vente de terres 
Succursalé du bureui d'avocat de 


A. B. Phiti 
MARCELIN, LT. gasr 


J. À. BEAUPTÉ, B.A. J. MONDOR, B.4 


BEAUPRE & MONDOR 


Chambre 312 Edifice Melntyre 
Tél. Maïn 1554 WINNIPEG, Man 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, 5ask. 


© Gradué de l'Université Laval de Québec 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask 


MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à uos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor. 
te. Beau bois de Cuiomnie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts, 


SASKATCHEWAN 


Conditions faciles. 
Venez me voir à ion bureau 


_d. À BOYER 


Propriétaire 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 

Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir-acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y resagneriez encore mais. 

- Vous payez moiîns cher, 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 

Avenke Central . .  Prince-Albert 
117, rue .Rivière Ouest 

ON PARLE FRANÇAIS 


à 


:: véritable 
F et seul 
Authen- 
fs: tique 
: : Méfiez- 
li -vousdes 
f" imita- 
tions 
-. vénducs 


FH 


To .: LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 2 NOVEMBRE 1916 oo . 


Réflexions d''Un Sauvage” 
QUE SERA L'AVENIR ? 


Prophète, la destruction dela Bête, et l’enchaînement du Dragon. Ce 
sont ces temps que le prophète avait en vue, lorsqu'il nous représente 
le: Anges de Dieu venant rendre caimpte de leur mission, et faisant 
rapport: “Que la terre entière est hahiite, et jouis de La paix”. 

Or, depuis ur quart de siècle, nous assistons au peuplement 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital payé, $4,000,008.00 
Fond de réserve, $3,709,000,00 


des 


solitudes les plus reculées: encore quelques siècles, et il est évident que 


Bureau principal MONTREAL 


ers lecteurs, . . , 
ch Dans nics lettres précédéntes, je me suis efforcé de vous montrer 


la terre entière sera habitée jusque 
elle progreësion décadente l’hümanité en était arrivée, des lu- 


dans ses moïndres recoins, Ve ce 


termps-5, il es{ vrai qu’elle n’a guère l’air de s’acheminer vers la jouis- 


Mais, il n’est 


ar ŒU OR - pe « a N. . 5 FE 
Parcs de la civilisation chrétienne du moÿen-âge, au cloaque d’erreurs | sance de la paix profonde annoncée dans la prophétie. 
et de soitises dénommé”civilisition ‘moderne;'et comment les événe- | pas plus difficile à Dieu de donner la paix au monde, que de procurer 


ments qui se passeut actuellement en Europe, sont le commencement 
: 5 5 2nfh s à l’orone: 
des châliments terribles que Dieu .se propose d’infliger à l’orgueil de. 


(le peupiement de os solitudes et de nos déserts, 


UX SauvacE 


Yhomme qui l'a‘ outrageusement miéprisé et provoqué. : 


. ; + . de 19 S : . .. ”., 
Et nuintenant, quel sera le résultat de tout ceci? Sommes nous |Les Etats-Unis responsablés de 


vés, ainsi QUE lques-uns ie pensént, à ces temps terribles qui : : 
arrivés, ainsi qué quelqu | D sent, rer ps terribles q | l'anarchie du Mexique 
doivent précéler immédiatement la fin des temps? Ou ‘bien, ainsi Us mt 

ue Ja grande majorité de nos contemporains se l’imagine encore, la{ L'ex-président Taft juge très 

Œ S 1 ete . , N 2 : 
dise actuelle passera-t-elle, pour laisser les choses en l'état où clles }sévèrement l'attitude des Etats- 
étaient avant'la guerré ‘et humanité, un moment secouéé par les | Unis au sujet du Mexique. Dans 
horreurs .de a Grande Guerre, continuera-t-elle tranquillement les Île Yale Review, numéro d’octobre, 
négations du matérialisme jouisseur et contempteur des droïts de la | il écrit: 

ta D ee - _ , 
divinité ? “Nous avons chassé Huerta du 
. : . pt : Jouvoir ct nous nous somries rén- 
: suis pas plus prophète que les autres; et je n’ai aucune! : 

Je ne sun PE He ‘ D k évisions de l i Lus | dus responsables de l'anarchie du 
prétention à Pinfai 1pinté dans mes Prévisions de L'avenir, pas plus Mexique. Nous sommes devenus 
que dans mes appréciations du passé. Ceci, soit dit, pour tranquilliser | responsables de Carranza. Nous 
qui seraient tentés de contester une partie de | avons reconnu Carranza, et pour- 
‘de His | tant son pouvoir au Mexique est 
beaucoup moins confirmé que ne 
l'était celui de Huerta, et ses trou- 
pes en fait de meurtre ct d’anar- 
chie ne le cèdent en rien à tout 


l 


la conscience de ceux 3 Le . et Se Ut 

ce qué j'ai dit jusqu'ici, ou de ce que Je vais dire maintenant. 
peuvent le faire, absolument sans danger ni pour la foi, ni pour Jes 
mœurs; et je promets même de ne pas Îles traiter d’imbéciles; à moins 


qu'ils ne prouvent tout-à-fait qu'ils le sont. 

Ceci; dit, je n'«dmets ni Tune, ni lautre des deux hrpothèses ci- 
dessus éuonetes, Je crois que nous sommes encore bien loin de la fin 
des tompé, mais aussi, que nous sommes arrivés à l'une des grandes 
époques de l'humanité; où un vrdre, où plutôt, un désordre de choses 
doit prenûre fin, pour préparer une ère nouvelle, où Dicu fera de 


ce que le Mexique a souffert de 
Nous 


nous somines attirés l’inimritié du 


in de la purt de Villa. 
| Mexique”. 


| Ce sont de rudes vérités, qui 


rouvean régner le justice et la paix, dans une société absolument [peur etre énoneces par un adver- 


différente de celle où nous avons végété jusqu'ici. 
Que sera cette société nouvelle? Je n'en sais rien. 
qu'elle sera ai diffrente de celle que noux CONNAISSONE, qu'il nous 
à peu prés impossihie de nous en faire une idée. La seule chose cer- 
wine, s'est quelle sera tonte différente de celle que veulent nous faire 
nos socahstes, nos humanitaires nox homines d'état et nos habiles 
diplomates. O'est pourquoi je ne peux m'enpêcher de rire, quand je 
les vois l'aire gravement leurs pronostics sur je conséquences Gt es 


Il ext probable 


révoltes de la guerre. Pauvres petits !'commie vous êtes loin de comptes! 


Ce qui me fait croire qu'après les troubles actuels, 1% aura une 
langue période de paix et de tranqnilités c'est Fétude attentive des 
prophéties, des prophéties authentiques contenues dans Ecriture: et 
des prophétie moins authentiques, attribuées à divers personnages 
postérieur: aux temps apostoliques. 

Pour crinmencer par les prophéties authentiques. contenues dans 
l'Ecriture Sainte, il faut remarquer que les prophéties ne sont pas 
des chronologies: c'est-à-dire, qu'elles n'annmencent pas les événe- 
ments futurs dans l'ordre où ils se succèderont les nns aux antres, 
comme tait un historien, qui rapporte la succession des faits des 
temps veste, pour qui le présent, le passé et Je futur sont une seule 
a même chose, Excopté pour quelques prophéties de l'Ancien Tes- 
tament. se rapportant à des événements tout à fait déterminés, comnie 
la captivité de Babylone, la première destruction de Jérusalem, ete. 
les prophètes se repportent à des événements bien éloignés dans Fave- 
i croupent les événements similaires Œépoques très éloignées 


4 


nr ils 


les unes les aufres. et en parlent comme se passant presque en méme; 


temps Souvent même, ils mêlent les événements similaires des 
tenps passés à leurs prédictions des choses de l'avenir. 

Ainsi, dans l'apocalypse. qui, de toutes les prophéties, est cenen- 
dunt la chronologique, St Jean mêle à ses prédictions des événe- 
ment futurs, le vécit de la châûte des anges rehelles. et de là prennère 
tentation qu'ils firent subir à Phomme dans le Paradi< tertestre. 

Le fait est que, dans l’Ecriture, la punition de la faute originelle, 
Fépoque du Déluge, les temps qui ont suivi, l'Tncarnation, les temps 
actuels, et ceux de la.fin du monde, sont considérés comme une seule 
et même époque: un seul et même temps: le temps de la colère de 
la majesté diviné offénsée. 

D'un autre côté, l'intelligence humaine est si courie, qu'avant 
Paccomnlissement.d’une prophétie, on se fait toujours une idée tout 
à fait fausse de la manière dont elle s'accomplira; ce qui fait que, 


St Jean 


EN 


suivre la chûté‘du Faux 
mount IE eme 


Meotrir pe 


ù 


4 
ñ 
! 
| 
} 
\ 


aire politique de Wilson et à la 
iveille des élections, n'en sont pas 


des Etats-Unis à l'égard du Mexi- 
que est une honte. 


O—— 


| __ L’esprit de notre époque 


l'est csenticlement superbe et 
compliqué, Foméprise les humbles 
devoirs, les vertus familières. Tes 
boautés discrètes, en un mot toutes 
les petites chocs, où pltôt toutes 
bles choses qu'il considire petites. n 
'emharrase et se perd dans mille 
jeuriosités égoïstes ct frivoles. qui 
ui cachent le sons de la vie, Les 
me. brûlent l'existence en auto- 
Hnobile, avec Fostentation. la paus- 
liere ot le fracas des machines de 
luxe. éerasant ee qui les gène. aveu- 
gles sure passise él {rap souvent, 
hélas! bhappées par la catastrophe. 
Le 


L'Eglise et le pouvoir civil 


| 

| 

| Paris: 
| ‘Toute organisation humaine, 
pouvoir aol, cnmne pouvoir dé. 
moeratique on constitutionnel, 
comporte pour l'Eglise des acca- 
ions de lutte. De fait, Y'Eglise mi- 
itante a toujours dû, sauf de très 
nobles exeenlions, combaître el 
cantre les rats, et contre les démo- 
craties, pour maintenir l’indépen- 
dance spirituelle qui lui est indis- 
pensable. Dans cette lutte, presque 
perpétuelle, ses forces, c’est d’abor 
Dieu ,en qui elle se confie surna- 
turellement, et c’est la foi du pen- 
ple chrétien à tons ses degrés (no: 


] 


jblesse, , bourgoaisie, travailleurs). 


{On ne gouverne pas contre la con- 


science d’un peuple”, disait Bis- 


imarek. J'Eglise, grâce à la sainte- 


té et au zèle de ses ministres, for- 
me et soutient Ja conscience publi- 


tout gouvernement.” 


La base et le sommet 


La société a la forme d'une PY- 
ramide. Le sommet est ce qu’on re- 
garde le plus volonticrs, maïs il esi 
beaucoup plus étroit que la base. 
——0 


L'HEROIÏSME 


L'héroïsme n’est que l'exaltation 
ou—ce qui est plus malaisé— Ja 
perfection du devoir. 


OURQUOI UN JOURNAL 
-_ CATHOLIQUE 


C'est, répond Pierre L'Ermite, 
comme si vous demandiez pour- 
quoi une langue, des bras, des 
jambes? Pourquoi y at-il des 
voitüres et des chemins de fer?.….. 
Actuellement, toute organisation 
qui veut avoir un Len, exercer une 
influence: être üne force, doit avoir 
un journal. Le journal, west le 
prolongement indéfni de toute ac- 
tivité, 


” 


Juste observation de la f'roir, del 


f 


vel jinoins indéniables, La politique niface, venu en congé dans sa famille, 


| 
Il 


È 


j 
i 


Pour les moissons futures 


La France est conne Jabourée 
Dar la guerre, prête à recevoir la 
semence des idées les plus graves. 
Les questions d'au-delà sont sans 
cesse présentes à tous les esprits, et 
le prêtre est seul qualifié pour x 
répondre au nom : de la solennelle 
et vingt {vis séculaire Eglise. 

Et si le prêtre est:cela aujour- 
d'hui, que sera-t-il demain, quand 
tant de ruines seront à relever, tant 
de larmes d’épouses et de mères à 
essuyer, tant d'orphelins à recueil- 
lir, tant de paroisses à évangéliser.. 
Le prêtre, devenu rare, sortira de 
Ja guerre, comme le bon métal sort 
du feu, épuré, honoré, grandi, dé- 
siré par les populations 

Et ce sera la moisson immense. 

0 


Les Poilus de l'Ouest | 


Un réserviste français de Saint-Po- 


déenne une intéressante entreiue aux 
journaux du Manitoba. 


entre auires choses, que des permise 


Kiens ont enfin été 


Franeu-Canadiens. 


aceordées aux; 
Vons 


quel enthousiasme nos 


savez avec 
Français du 
Canada ont, en août 1914. répondu vo- 
lontairement à l'appel de là patrie en 
danger: 


“Je suis content de constater, dit-il 
I 
4 
pl 


“Dans a fière de leur patriotisme | 
ardent, is envisagweaient une victoire 
rupide sur l'envalissenr et une guerre 
dé courte durée, Mais voilà denx ans 
et plus qu'ils sont partis! Et maloré 
leur sarrifice hravement consenti et 
leur résignation, Jeur patriotisme fai. | 
sant tuire Tours angoisses, vous pouvez | 
croire que la pensée de leurs fayers. 
des ë&tres chers qu'ils ont quittés et 


de leurs affaires laissées à la gérance 
de leur femme ou d'un étranger sont 
de nature à les faire souffrir”. 


DEPARTEMENT D'EPARGKE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


Auires succursales à 
Vauest de Wionipeg 
EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, RE data Gérant 
argent et billets de banques des pays étran- s ' 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité Edmanfon, Afa 
de collections à faire dans nimporte quel AMex Lefort, Gérant 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


MARI ou de la FEMME de sorte que l’un ou 

que. 

attention minutieuse et empressée. Un comp- 
Succursele - PRINCE ALBETT, Sask. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du | | StAlbrt, Alta 
lautre peut transiger les affaires de ban- 
Ceci est très ‘avantageux en cas de St-Paul-des-Métis, Alta 
décès. s.! 
Toutes transactions par la poste recoivent une 
Étentie L Les e © 6 
te de Banque s’apère facilemént par malle: 
JE. ARPIN, Gérant 


d.-R. Gadoury, Gérant 
€, Lessard, Gérant 
AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Ailleure 


2 


Capital Plumbing & Heating Co. 
A. ST-PIERRE,, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude, :-: 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 


1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 
REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


e L_4 s 
Provincial Teachers’ Bureau 
d, À. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CELUI 1865. RUE CORNNWALL 


” REGINA, Sask., - Téléphone 2115 


Pureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices 2t 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 


Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieuscincnt fournies sur demande. 
Le] 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


an = UNE DAT I OO ANNE Em En Pr 


Prince Albert F'iour Miüiilis 
“WOMAN'S RIGHTS" "NEW ERA, 
La meilleure sorte de farine en vente 


THE KiDD MILLING COMPANY LTD. 
llesr.e Rue Ouest, PRINCE-ALBERT 


CE | 


Oiège Social : 


e 


Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE - 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


= $500,000.00 


REGINA, SASK. 


1863 Rue Cornwall 


J- À. LAPORTE, Gérant. 


in bon placement 


LES PERSONNES QUI. DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS OU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 5500 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


Capital remboursable le ler octobre 1919, . 
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le 1er octobre, par chèque (payable 


au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5 


an à compter de la date die l'achat. Lu . . ue. 
Les porteurs de ces obligations auront le privilège de Îes offrir au pair plus r'intérèt 


Se par 


comme équivalent d'espèces en règlement d'otligations qui leur seront attribuées sur teur 
, : souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte - 


échéance. 


Ê 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre. 


Une commission d'un quart d’un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga- 
tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur. être faites de ces oblig2- 
tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle, 

S'adresser au tous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES. OTTAWA, 
- - 7 OCTOBRE 1916. ' 


\ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 2 NOVEMBRE 1916 


AFFIRMONS-NOUS 


L'honorable M. L. A. Prud'homme pouvait dire en 1912 que les 
Canadiens-français étaient solidement constitués dans le Manitoba au 
point de vue religieux, politique et social. ‘Nous sommes représentés 
partout, dans la magistrature, dans les Parlements, dans les profes- 
sions libéraics, dans le commerce, dans l’industrie, mais surtout dans 
la noble carrière de l’agriculture . Et ce patriote distingué de la pro- 
vince de Manitoba de s’écrier “Pourquoi donc désespérer de l'avenir et 
nuus croire perdus?" 

Il est évident en effet que l'avenir de la race canadienne-fran- 
çaise au Manitoba est assuré. L'organisation sociale et politique des 
nûtres en cette province est assez complète pour qu'un jour vienne où 
le droit et la justice prendront définitivement le dessus. La force’ 
brntale sermblera peut-être triompher par moment, mais tôt ou tard, 
nous verrons notre langue reprendre la place qui lui est due dans l'é- 
cole, la légisiature et les cours de justice. Un peuple fort, propriétaire 
du sol, comme les nôtres au Manitoba, bien organisé au point de vue 
social et politique, avec ses juges, ses députés, ses commerçants, ses 
industriels, ne saurait disparaître ni rester au second plan, sur un pied 
d'infériorité. Si nous ajoutons à cette organisation les admirables 
institutions françaises qui dressent leurs murs inébranlables sur les 
bords de la Rivière Rouge, nous ne pouvons douter un instant du 
succès uitime de ln race française au Manitoba. 

En Saskatchewan, nous ne sommes pas aussi avancés au point 
de vue natonal. Nous avons bien une population agricole aussi nom- 
breuse que celle du Manitoba et c'est bien l'essentiel, mais notre or- 
ganisation sociale et politique n'est pas ausi complète. 

Pas un seul des juges de la province qui soit canadieu-françiuis, 
nous n'avons que deux ou trois députés à la législature et un seul 
député pour uous représenter à Ottawa. 11 a done un travail const 
d'rable à faire dans notre province pour nous y établir d’une manière 
acide et définitive. 

Ce travail est entre les mains de notre classe agricole qui est la 
pius nombreuse. 

Le premier pas À faire et d'élire des députés à la Ligislature de 


| 


SIMPLES NOTES 


L'annonce d’une fusion de tou- 
tes les associations des fermiers des 
provinces de l'Ouest, lancé par une 
dépêche de Culgary qu'ont publiée 
tous Les journaux, est excessive- 
ment prématurée; plusieurs des as- 
sociations intéresées ne sont nulle- 
ment favorables au projet. 

É X 

Lu grande grève du C.P.R, 
dont on nous menagçait n’a heu- 
reusement pas eu lieu: employés et 
patrons En Sont VEnUS à un arrTan- 
gement à la dernière minute. 

x * * 

Les Pères Dominicains ont célé- 
bré la semaine dernière, le septiè- 
me centenuire de leur Ordre. Sept 
siècles! Il n’y a que l'Eglise cathok- 
que qui puisse établir des institu- 
tions si vivantes et si durables. Le 
plus grand génie du monde, saint 
Thomas d'Aquin, appartenait à 
cet Ordre religieux qui a donné à 
PEglise 800 évêques, 150 archevë- 
ques. 60 cardinaux, 4 papes ét une 
foule innombrable de missionnai- 
res, de docteurs, apôtres. L'Or- 
dre des Frères Prêcheurs compte 
4,900 membres disséininés dans les 
cinq purties du monde Etablis 
depuis 43 ans au Canadu, les Du- 
minicains sont établis à St Hyacin- 


Regina Notre politique, à nous. doit être de choisir et délire des 
Frunco-Canadien< pour notre législature locale, qu'ils soient rouges 
ou bleus. ° 

Voilà ie commencement, Quand nous aurons nos députés, nous 
aurons nos juges. nos emiplovés civils et nous pourrons alors espérer 
autre étabhssement permanent en Saskatchewan. 

Pour vivre de notre vie nationale il nous faut les éléments ordi- 


the, Montréal. Québec. Ottawa, Le- 
wiston et Fall River uux. Etats- 
Unis. 


* # + 
Les Canadiens-frunçais  enrôlés 
repr'sentent le tiers du nombre des 
Canadiens d'origine qui ont pris 


nuires qui constituent un peuple. Ti nous faut dans chaque classe de 
l''chelle sociale et politique avoir des représentants Jusqu'à présent 
nous avons hien les principaux éléments. la classe agricole et un clergé 
peu nombreux il est vrai, mais dévoué. Il nous faut plus, il nous 
faut remplir les cadres. surtout il nous faut nos députés qui ont entre 
les maine ie lois de notre province. et entre autres. celles touchant 
à l'école. 

A la classe aoricole, à nos braves cultivateurs qui forment la 
orunde majorité de natre population en cette province appartient 
donc le devair de se choisir des représentants de notre race qui seront 
en même temps des facteurs compétents de l'avancement et du progrès 
de notre beïle province, 


‘Patriote de 


La lettre du Souver 


les armes. C’est autant, sinon plus, ! 
que la proportion qu'ils devaient 
fournir. Cela n'empêche pas la 


inaulter. Drôle de patriotisme rl 
d'unité nationale que nous avons 
au Canada vraiment! 
+ à + 

Ii est beaucoup question, dans lu 
presse anglaise, de la nomination 
du due de Connaugät au poste de 
vice-roi d'Irlande. On prétenil 
que son séjour au Cunnuda comme 
gouverneur général hé n valu use 
expérience loute purbicrdière dhens 


; ect” : : 
La dette du Sourerain Pontifs . l'Ouest finira le 5 décembre 


| 
{ 
; 
que ROUS SONUUES Heurour dé pu, 
hlvr aujourd'hur en tite de noz rn- 

; 
ÎT fort là 
POELE 


d'outunt 


fernerneru Le murdt > décrinbre. 
i 


losres, est adiirable. 


lire. Vo relire 0 la nediter. Les vendiduts n'ont done plus 


que quutre semuines  derunt enr 
pour recueillir de nouveaux votes et 


Lugux sommes sûrs qu'ils ne chi- 


donande nat abtrrttun 
plus soutenue que tent lex fefines 
en sont prsés et que lu rersion fras- 
suis ue rend pas ÉURjaurs purfacte- 
p'riode de lo cumpagre. Ceur qui 
nel latin. Plus on lapprofondira. luccupent des positions privilégiées 
aies on romprendre que tout x lront tenir à honneur de les conser- 
tint et s'éclaire pur Fensermble dex}rer ct ic cpargneront pas leurs ef- 
circonstances dans ce magistral du \forts pour cela. Ceux que leur po- 
eument jusqu'à la solution prope-isiblian actuelle classe perne les ta 
sée et l'erhortation directe deman-\qnants possibles vont aussi donner 
dant en partieulier nux prêtres qui | un grand coup, ét il faut s'attendre 
vaquent au saint ministère de s’ap-|à des surprises pendant ces quel- 
pliquer à ucquérir la connaissance [ques semaines uù vo se décider le 
et l'usage des deur langues, et de résultat final. 
se servir tantôt de lune, tuntôt del Afin de muettre absolumeut sur 
l'untre, suivant les besoins des fidè- lun pied d'égalité tous les concur- 
les" On «entira immense |rents, la date du mardi 5 décembre 
consolation envahir nos âmex en |\représentera le dernier jour qu'ils 
songeant que si la parole du Pape pourront expédier leurs envois. 
est écoutée. nous rerrons les dissen- | Pour celu nous nous en tiendrons à 
sions entre catholiques anglais et |la date indiquée sur l'enveloppe par 
français disparaître à tout jamais |le cachet du bureau de paste, c’est- 
pour ne faire place dans tous les|à-dire jusqu'au 5 décembre à vai 
cocurs qu'aux sentiments de la jus-|nuit. Les résultats définitifs du 
tice et de la charité. Concours seront publiés la semaine 
, = |suivante, c’est-à-dire dans le numé- 
L'Australie ne veut pas de la!,, Ju 12 déceinbre. 

conscription 


ic ut tautis les wutntes de l'oriyi- 


VAIEA 


De 


Le peuple australien. appelé ä se|La population de Saint-Boni- 
prononcer par voie de referendum face 
sur la question du service militaire 
obligatoire, l’a repoussé par une as- 
se forte majorité. 


| En donnant, la semaine dernit- 
re, da population des villes de 
FOuest, nous avons dû omettre 
Saint-Boniface, dont le nom ne 
figurait pas dans la dépêche d'Ot- 


Election à Kinistino et à 


Régina jtuwa transmise aux journaux. 

= 4 L \ iv > 1 ee 4, : 
A une convention libérale te- Saint joniface compte  aujour- 
nue à Kinistino le 28 courant, l'ho-|d'hui 11,022 habitants, contre 


7,483 en 1911. 1l vient direc- 
| tement après Brandon et est par 
conséquent la troisième ville du 


norable C. A. Dunning, le nouveau 
secrétaire provincial dans le gou- 
vernement Martin. a été choisi à | 


l’unanimité comme candidat à l'é- Manitoba. 
lection qui doit avoir lieu pour oc- . ° > 
q P Les bijoux transformés en piè- 


cuper le siège vacant de E. I. De- 
vline. La nomination se fera le 
13 novembre. 


ces d’or 


La Gazette de l'Allemagne du Nord 


| 
| 
| 


Une élection aura lieu égale-| publie un appel d’une page en gros €a- 
ment à la même date à Régina ractères, signé par le chancelier de 


Empire et le président de la Panqce 
Impériale. demandant la collection 4e 
tous les ornements d’or, qui serant. 
transformés en pièces d'or. 


L’honorable Martin, qui doit occu- | 
per un siège dans la législature 
provinciale. sera candidat à cette 
élection. 


L 


Notre grand Coaconrs d'abun- | 


mervut pus pendant cette dernière | 


a solution des problèmes de races! 
CRE, 


A la jourure des Œuvres Socur- 


ELA KO 


agments inauguré le 10 août se | catholiques tenue les 25 et 26 


netobrr, à Québec; deux séances 
d'études ont été consacrés 
presse entholique. collaboration vi 


propagande. 
+ 


Le + 

Lu classe instruite de Montréal 
suit avec intérêt un cours d'apolo- 
getique qui se donne chaque lundi 
soir depuis quelque temps à la salle 
du Gésu. Des juges, bon nombre 
avocats, de médecins, d'hommes 
de différentes professions libérales, 
d'instituteurs, de journalistes, d'é- 
tudiants comptent au nombre des 
auditeurs assidus. 

% & À 

Le ministre des Travaux Publics, 
M. Rogers, promet que le premier 
\projet qui sera ‘mis à exécution 
après la guerre sera celui de la 
construction d'une roule nationale 
transcontinentale. Une dépense 
de 100 millions dans l'Etat de 
New-York pour l'amélioration des 
routes a augmenté la valeur des 


terrains de 300 millions. 

MERCREDI 25 OCTOBRE 

Sur le front de Verdun.—Le gf- 
néral Nivelle qui, avec le générul 
Mangin, a toujours surveillé avec 
des yeux de lynx les Allemands à 
Verdun, vient deles prendre en dé- 
faut, Profitant de ce que l’état- 
inajor teuton avait dégarni les li- 
gnes de Verdun pour renforcer les 
lignes de la Somme. il vient de 
porter un grand coup et de rempor- 
ter nne brillante et profitable vic- 
toire. Après un bombardement 
intense les troupes francaises ont 
repoussé l'ennemi exactement a 
où il élait le 26 février. quelques 
heures ont suffi à reprendre aux 
Allemandes ce qu'ils avaient gagné 
en 5 mois au prix d’un demi mil- 
lion d’hommes et de pénibles ef- 
forts. 

Douaumont el ses forts sont aux 
tuains des Francais ainsi que 1 


î 
l 
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"A 
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Sir Lomer Gouin ne croit pas 
que la connuissance des deux lan- 
gues soit une Marque d'infériorité 
ou une cause d’insuccès: L'autre 
jour, à Outremont, à ln bénédic- 
ion d'une nouvelle. acudémie, il 
disait: “L'heure n’est pas éloignée 
vù notre jeunesse prendra la meil- 


secre place dans le commerce 5a: 
nadien. Nous avons deux langues 
vliciclles nu Canada et elles dure- 
ront aussi longlemps que le pays. 
L'avenir est à ceux qui posséderont 
parfaitement les deux langues”. 


+ + 
Une dépêche de Rome annonce 
que Sa Sainteté tiendra un consis- 
toire pour la création de nouveaux 
cardinaux dans les premiers jours 
de décembre. 


+» allemandes. 
1 St Sauveur de Québec, la So-| En Transyluanie.—La prise du 
ciété St-Jean-Baptiste vient de|mont Kerekharas au sud de Bietz 
fonder une caisse spéciale pour |par les Roumains est annoncée 
payer les études classiques d'un officiellement par Bucharest. 
certain nombre d'enfünts pauvres! Les Teutons ont été repoussés au 
de cette paroisse et de celle de St. |delà de la frontière de Moldavie. 
Macédoine.—Les 


Malo. Le choix sera déterminé| En troupes 

pur un jury d'honneur. J'oilà litaliennes débouchant d’Albanie 

une belle oeuvre sociale. out Joint les Serbes à l'aile gau- 
+ + + che de l’armée des Aïlliés. 


L'honorable Wilfrid Gariépy a| Les Français ont pris les villages 
recu une délégation de différentes |de (Golobda et Laisitzu au sud- 
purties de l'Alberta venue soumet- | ouest du lac Doiran. 
ter au gouvernement un projet quil  Duns l'air.—Les aviateurs alliés 
mettrait tous les hôpituux publics [ont endommagé la ligne de Cons- 
de la province sous le contrôle du tantinople-Salonique entre Buk et 


ions Annueill 
EN EUROPE 


Prix réduits à MONTREAL, QUEBEC, ST JOHN 
FAX, PORTLAND, BOSTON, NEW-YORK, avec au 


de passage sur les bateaux transatlantiques. 


Billets en vente du 13 NOVEMBRE au 31 DECEMBRE 1916 
Limite de retour, 5 mois | 


Route du Canadien Nord. 

Service du Transcontinental. 
Retenez votre passage de bonne heure chez 
E. $. WICKERSON, 


Agent, Prince-Albert 


| 
es 


+ 


ou à WM. STAPLETON, 


Agent régional des 


Passagers, Saskatoon. 


À Verdun—L'objectif des Fran. 
çaïs est toujours Vaux pour le mo- 
inent. 

81 bataillons allemands qui te. 
naient autour de Verdun ont été 
capturés, ou détruits. 4,500 pri- 
sonniers, 108 officiers, 10 comman- 
dants et 100 mitrailleuses, tel est le 
résultat jusqu'ici. 

En Macédoine. — L’artillerie 
française soutient les Serbes dans 
une grosse bataille contre les PBul- 
gares sur la Cerna. 

Dans le Dobrudga.—Vienne 
annonce la capture de 500 prison- 
niers et la continuation de la pour- 
snite des Roumains. 


0 


. opel 
presse anglaise de continuer à les 


! 
t 
} 


| 


il lu j 


6» 


guuvernement. Il y aurait une 
ture spéciale pour l'entretien de ces 
tnblisseucents et l’on organiserait 
des districts d'hôpitanr 


partout 
tolés sur dé patron 
scolaires actuels. 

+ + 4 


Sir Wilfrid Laurier a décliné 


des distr!cts | glaises ont opéré certains raids im- | 


Drama. 
VENDREDI 27 OCTOBRE 


Sur la Somme.—Les troupes an- 


4 
p] 


n Transylvanie.—Le plus fort 
de la bataille se fait sentir au sud 
de Predeal sur Campulung. 

Sur mer.—Les sous-marins pour- 
suivent plus que jamais leur œu- 


portants dans les tranchées alle- . 
vre de destruction. ‘Le transport 


mandes. 
Sur la rive sud de la Somme, dit 


“Marina” a été coulé avec 50 amé- 
ricains à bord. 


l'invitation que lui avait faite le |lofficiel allemand lartillerie teu- 


premier ministre B 


dre part à un comité parlementaire |sur 
lu service national: il allègue pour |nes. 


son refus la démission de Sir Tho- 


murs Fait. 
# # 


rurale de Leask recommande à la 


rieur. 
Æ x 


CS. Noble, de Lethbridge, vient 
de battre Le record du monde pour 
le rendement de 1000 acres de blé. 
LI a récolté une moyenne de 55.56 
ininots à l'acre. 

= *x 
Dans un important discours pro- 
tauonec à Londres, le vicomte Grey, 
muinistre des ujfaires étrangères, 
s'est déclaré en faveur du mouve- 
ment entrepris aux Etats-Unis pour 
lu formation d'une ligue de la paix 
| après la guerre 


j 
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| 
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La semaine dernière il y « eu de 
fortes tempêtes sur les Grands 
Lacs; une barge et un remorqueur 
ont sombré et il y a eurune dizaine 
de pertes de vie. 


+ 


+ X # 


Le problème de l'alimentation 
préoccupe sérieusement les gou- 
vernants allemands réunis en con- 


férence à Berlin. 
+++ 


Il est probable que l'école d'a 
viation canadienne s3ero transporléc 
aux Bermudes pour l'hiver. 


re eo nn 


La guerre au jour le jour 


carrières fortifiées d'Haudremont. 
Le nombre de prisonniers aile- 
mands est de 3,700. On estime 
que les pertes françaises sont à 
peine égales à ce chiffre. 

Dans le Dobrudja—Les -Alle- 
mands y continuent leur poursui- 
te des Roumains et des Russes en 
retraite. . 

Rachova et Medjiole, au delà de 
Cernavola ont été pris 6,700 
prisonniers sont aux mains des Al 
lemands. 


JEUDI 26 OCTOBRE 


À Vaux.-—Les Français ont 
| formé leurs positions à 500 verges 
du fort de Vaux. Les attaques 
jeuntinuent de la part des Français 
Îsans réponse énergique des Alle- 
livands. 7 

Sur la Somme.—Les Alliés con- 
Jtinuent leurs raids des tranchées 


| 
| 


| 
| 


orden de pren-|tonne a empêché certaines attaques 


Le conseil de la municipalité | faits. 


|Corinission des incendies de Ré-\par une douzaine de torpilieurs al- 
igina la nomination d'un officier | lemands contre les transports an- 
chargé de voir à ce que chugue «ais de la Manche a réussi à en- 
ichanire à coucher ait une fené-|ommager plusieurs vaisseaux an- 
tre de cominunication uvec l'exté- léjuis et à coaler le “Queen” le con- 


Fresnes-Mazancourt et Chaul-| 
4 Verdun.—Les Français avan- | 
cent à l'ouest et au sud du fort de 
Vanx. 100 prisonniers ont été: 


Sur mer.—Une attaque dirigée 


tre-torpilleur anglais “Flirt” à été 
euulé. Le torpilleur “Nubian” a 
échoué à Ja suite d'avaries. Les 
Allemands ont eu 2?  torpilleurs 
coulées. 

Dans le Dobrudja.—Les Rou- 
mains et les Russes précipitent lenr 
retraite sur une ligne de défense 
entre Hirsova et Casapteus, à 60 
uilles du chemin de fer Cernavo- 
da-Constanza. 


| 


D 'orvète.—— is sior Le | 
En Norvège. —La discussion de D Ayez l'œil 
certaines mesures prises par la ps cette 
| À l marine boîte 
Norvège contre des sous-marins ai 
, - - a 
étrangers et le torpiliage incessant a, 2°" n 
Te + pe | vous ache- 
des navires Norvégiens par les Al- Ê tez de ia 
lemands ont créé une situation poudre à 4 
très tendue entre les gouverne- L. pâte | 


B Cest celte qui 8 


ments des deux pays. 
B fait le meilleu- @ 


SAMEDT 28 OCTOBRE & repît. Elle 
« . n fait lever égale . 
En Transylvanie.—Les  Autri- ment toute la pa- 


te, la fait gonfler 
et la rend légère, ® 
délicieusement ap- 
pétissante et saine. B 
Rappelez-vous que 
EGG-0O est d'un prix 
modéré et d’une qua 
[| lité supérieure. De- 


chiens ont perdu au moins 80,000 
hommes dans leur offensive contre 
la Roumanie. 

Dans les vallées d’Ozul et de 
Trotus, les Roumains ont ouvert 
des contre-offensives, tandis qu'ils 
ont infligé une sérieuse défaite aux 
Allemands dans la vallée de Jiul. 

D'un autre côté, on annonce que 
les Allemands ont occupé Campus 
long a 38 milles du sud de Prédéal. 

A Verdun.—-Les carrières au 
nord-est de Douaumont ont été pri- 
ses par des Français à la suite de 
combats de grenades à main. 

Sur le front russe.—Les Russes 
ont repris leurs attaques à l’ouest 
de Lutsk, en Vollynie On an- 
nonce une offensive russe de gran- 
de envergure. 


LUNDI 30 OCTOBRE 


Sur la Somme.—Entre Les 
Bœufs et Morval plusieurs tran- 
vhées allemandes ont été captu- 
rées. 

Au sud de la Somme les Alle- 
mands se sont servi de diquide en- 
flanmmé pour s'emparer de la ferme 
de da Maisonnette.. Berlin an- 
nonce la ‘capture de 412 prisonniers 
dont 15 officiers. se 

Au nord-ouest de Sailly-Saillisel 
les Français ont pris tout un sys- 
tème de tranchées. Ils ont avan-. Ut ge a ue 
cé ainsi jusqu'à l'église de Sailly. Garantie la meilleure 


mandez EGG-0 à votre 
E épicier. N'en acceptez d 
pas d'autre. Elle re- ÿ 
Bit la plus haute ré- 
compense partout où el- 
ie est en usage. 


:-Phquét honnête, : plein poids, le 
* même dans toutes les provinces 
—.Fabriquée au Cansda — 


NES 
qe me 
an 


L'Œuvre du Livre français | 
De toutes les oeuvres organisées 
duns ces derniers temps pour v en 
n aide aux g'OUpEë français exté- 
ours, iLn/en st probablement pas 
pe lus intéressante que l'Œuvre 
“ Evre francnis. On sait qu'elle 
du recucillir des volumes 
gt des revues dans la province de 
Québec, où il s'en trouve en abon- 
dance qui restent inutilisés, afin de 
Ls distribuer parmi n0S compairio- 


Les des autres provinces qui en sont 
resque tota 


consiste À 


lement dépourvus. 

C'est au bénéfice des Canadiens- 
français dé l'Ontario que l'oeuvre 
a été inaugurée il y a ur an par la 
Société Saint-Jeun-Baplste de 
Jontréul et les résultats ont été 
vraiment merveilleux. Soicante 
ninze mille volumes environ et 
eent-soirante mille numéros de re- 
vues ont été expédiés à l'Associa- 
pion cenadienn e-française d'Edu- 
eation de l'Ontario. Par l'inter- 
médinire de celle-ci. cinq cents cris 
es, contenu rune M HyEnnNe de sot- 
yante-dix volumes, plus un certain 
nombre de caisses de rebues, ont 
été expédices en soixante-dix en- 
droits différents de l'Ontario. De 
plus on & constitué des bibliothè- 
ques dus toutes les écoles bilin- 
ques P'OlnEE et l'on a fourni un 
aoou de bibliothèque à neuf rer- 
des de jeunes gens... On devine 
aismeut tout le bien qu'est en voie 
d'arcomplir cétte bonne semence 
jelée à pleines mains en terre on- 


ee 


iienne. 
Mais si la situation de nos com- 


priotes de li-bas est i ntéressante, 
que dire de lu nôtre. dans l'Ouest? 
En raison de notre plus grand éloi- 
mement ct du chiffre encore res- 
fruint de notre groupe, la culture 
frnenise à sauregarder devient 
pur nous nn problème ussez diffi- 
de Nous aurons peu de livres 
francais à notre disposition. rela- 
brement peu de journaux français, 
eus pur conÎre. ROUS SOMMES 
inondés de volumes anglais et de 
muqauinrs MAC TICRRs. 

Dans tous nos centres franenis, 
on sent l'inpéricuse nécessité de 
fonder des bibliothèques qui dis- 
pensent aux nôtres la nourriture 
itelleetuelle qu'ils réclament. mais 
la trhe cat diffieile et souvent im- 
pralicable. 


La Société Saint-Tean-Bapliste à 
pense arce raison que le bienfait 
qu'elle armt accordé aux Cana- 
diens-fruneais de FOntarto, elle de- 
ait l'élendre à ceux des autres 
groupes. Elle vient d'établir une 
bibliothèque française : dans le 
Nouveau Drunswick, et bientôt, 
fous assure-t-on, elle s'occupera de 
l'Ouest. Voilà une nouvelle qui 
sera accugillie avec nne joie bien 
compréhensible. 

Nous ne garantissons pas à nos 
amis de Montréal qu'il leur sera fa- 
cile de satisfaire lex cent mille 
Franco-C'anadiens de l'Ouest dissé- 
minés aur un immense territoire, 
Pour ce qui est de notre province; 
ous pouvons leur assurer qu'ils y 
Hrüuveront, pour les seconder dans 
leurs cfforts, une organisation qui 
Séstimcra heureuse ct fière de mar- 
cher sur {ce traces de l'Association 
tnadienne-française d'Education 
de l'Ontario et de leur servir d’in- 
lrmédiaire pour atteindre nos pa- 
Mises francaises. 

DoxATIEX FRÉMONT, 
Chef du Secrétariat. 
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Pas 
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Le Comité Régional de Willow 
Bunch 


D 
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L'animation qui régna pendant 
toute la durée du Congrès de l'A. 
C. F. C., a disparu, il n’en reste 
que le souvenir. Souvenir bien 
doux qui, nous l’espérons, ne s’of- 
facera pas de si tôt, et puissent tous 
ceux qui ont visité notre petit 
centre durant ces quelques jours, 
avoir emporté de nous un aussi bon 
souvenir que celui qu’ils ont cux- 
mêmes laissé ici. 

La région de Willow Buenh a 
déjà constitué son comité régional 
qui se compose de: M. l’abbé Gen- 
dron, curé de Radville: MM. F. 
X. Bellefleur, C. Angé, Alex. 
Beausoleil, de Willow Bunch: Si- 
méon Ducharme, de St, Victor. 

Nous avons décidé que le chef 
de région ne devait pas occuper 


de charge dans le comité régional, 


de même que chacun des membres 
de ce comité ne devait pas faire 
partie du comité local dont il a la 
surveillance. Nous espérons qu'ain- 
a ces différents chefs seront plus à 
même de stimuler l'activité des 
différents groupes dont l’organisa- 
tion leur est confiée. 

Nons avons intention de com- 
mencer de suite une campagne 
dans le but de décider les comités 
locaux à créer un fonds dans le but 
de défraver, en tout ou en partie. 
les dépenses de vovage de taus les 
délégués auxquels ïls ont droit 
pour se faire représenter an con- 
grès annuel qui aura lieu l’année 
prochaine à Battleford. assurant 
ainsi à la région toute la représen- 
tation à laquelle elle a droit. 


L'A. C.F. C. de Prince-Aïbert 
donne sa premirèe. soirée 
de la saison 


La première soirée de la saison dan- 
née par l'A. CF. C. de Prinee-Albert. 
lundi dernier, a remporté un joli suc- 
cès qui augure bien de relles qui vont 
suivre au cours de l'hiver, De nom- 
breux Franco-Canadiens s'étaient fait 
un plaisir de répondre à l'invitation 
des organisateurs. On remarqnait en 
partieulier plusieurs compatriotes qui 
avaient pas ernint de ven jusque 
de Goshen pour assister à cette soirée 
de famille. 

M. 4. E. Morrier présidait. Le RP. 
Auelair, directeur général de l'Associa- 
tion, le R. P. Danis. curé de Ja Cathé- 
drale, ainsi que les RR. PF, Panhaleux 
et r'ascal avaient tenu à venir nous en- 
courager de leur présence. 

dendant denx heures. il Y eut bean- 
coup d'animation autour des tables de 
jeu. Le prix des dames. une jardinière 
offerte par Mme J. E. Mlorrier, fut ga- 
gné par Mme G. Poulin. Le prix des 
messieurs, une cravate avec porte-cra- 
ate offerte par M. W. St. Hilaire, fut 
décerné à M. T. P. Anctil. Le prix de 
consolation fut adjugé à Mile Suzanne 
Blouin et M. 1. P. Granger, de aiégina. 

La partie artistique du programme 
fut tout à fait réussie. Mlle Suzan- 
ne auottin. très en voix, nous chanta de 
façon ravissante “Le sais-tu?” de Mas- 


senet et “La Fiancée du soldat” de 
Chaminade. M. Fernand Baril amusa 


beaucoup l'auditoire dans le rôle du 
monsieur qui se flatte d’avoir une san- 
té de fer mais qui, cependant. 4 eu 
toutes les maladies et tous les acei- 
dents imaginables. Mme Morrier nous 
donna un fort beau morceau de chant, 
“Myrelan”. Enfin M. 4. G. Gagnon, le 
facteur d'orgues de Montréal, en ‘ce 
moment à Prince-Albert. nous procura 
l'occusion d'admirer si maîtrise au 
piano. 

Le président du Cercle local, M. J. 
E. Morrier, dans une brève allocution, 
remercia les assistants et fit un appel 
spécial à ceux qui ne faisaient pas 
encore partie : de l’Associntion, les ex- 
hortant à se faire inscrire sans tarder. 


Mal de Gorge 


—#Nerviline” Vous Guerira Vite 


PESNUT D'UNE MAUVAISE TOUX. | 
.GUERISON EX-UN JOUR. 
Rien de plus méchant 
Que de tousser 
Jeux que à 
Jun qui re 
Cherche cons 
8 gorge. 
. Frictionnez de N 
<viterez plus de N 


' pour là gorge 
et rien de plus ennu- 
avoir près de soi quel- 
nacle, qui tousse ou. qui 
tamient à se débarrasser 


erviline—cela..vous 


Sa facon de pénêtrer jusqu'aux 
tissus—su facon de se rendre jusqu’au 


‘[siège de 14 congestion est réellement 


étonnante. 

Pour rhumes chroniques, toux ou 
mal de gorge.-rien ne bat ce vieux 
remède de famille recommandable. 
Son nom est synonyme de guérison 
de toute sorte de douleurs aux join- 
tures ou aux muscles. Essayez-la 


tionner ne #aple misère. Se fric: | pour la guérison du rhumatisme. fric- 
Vis avec ee seule | à ce tionnez-vous-en pour 
Ynétrant ap le À guérir Ia sciatique 
Aussitôt le P portera hou le- lumbago, 
ment — org 88e" éprouvez-la dans les 
à mal pont cas de mal de tête 
dant arreter Do RE, ou de névralgie— 
tousser 04 l'irritation qui vous fit | dans tous les vous : le trouverez 


mn si souvent, De 
a un rene 2 rien de nouveru—<elle 
à , de quarante ans ‘de- suc- 


En v nd Force 
vous ous frictionnant de Nerviline, 
pan eg tele cho de 
on act; es “uérir. 

R action est merveilleuse guérir. 


d'une propriété curative vraiment 
merveillense—ce remède, ‘cest’ Nervi- 
line... :. . ‘ | | 

La plupärt des familles en ont tou- 
jours une grande bouteille de 50€. à 
portée ; ‘échantillon, 25., chez tous les 
marchands de remèdes ou de la Ca- 
. tarrhozone Co., Kingston, Canada 


- dernièrement un certain 


n 


| oo LE PAFRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 2 NOVEMBRE 1916 
ivement de l’A.C.F.C | 
Mouve ent € e o e e 


Î n'y a aucune raison, ait-il, pour la- 
quelle tous les Franco-Canadiens ne se- 
raient pas membres de l'A, C. F. C. I 
existe de nombreuses associations 
dont le but est tout autre que le bien 
à accomplir, et c’est une des raisons 
qui devraient nous pousser à nous unir 
étroitement pour promouvoir nos in- 
térêts et défendre nos droits. Tous 
aujourd'hui reconnaissent les grands 
avantages que nous pouvons retirer 
dune organisation puissante. 
lons-nous donc tous dans les rangs de 
l'A. CF, C. 

Après un goûter finement préparé 
pur les dames franco-canadiennes, au- 
quel cuacun fit honneur. la soirée prit 
nn vers onze heures et demie au chant 
de “O Canada”. Et l’on se donna ren- 
dez-Vous pour la prochaine réunion qui 
aura lieu à l'occasion de la sainte Ca- 
therine, le 25 novembre. 


WILLOW BUNCH, Sask. 


—L’'assemblée du cercle de l'A. C. F. 
C. de Willow Bunch fut tenue sous la 
présidence de A. Octave Haïlé. Nous 
avions le plaisir et l’honnenr d’avoir à 
cette réunion le président général qui 
s'intéresse de plus en plus à l’Associa- 
tion.+ 11 nous aida beaucoup de ses 
conseils toujours pratiques. 

On à proposé la nomination des 
membres du nouveau comité et l’élec- 
tion des officiers pour l’année nouvelle. 

Pratiquement, le terme d'office des 
membres de chaque comité local de 
VA. ©. F, C, finit avec la date de la 
convention. Vu que le nôtre est l’un 
des comités de la St Jean-Baptiste & 
Willow vunch, il était urgent qu’elle 
en fasse la nomination immédiatement. 
A la dernière réunion de ses direc- 
teurs, sous la présidence de M. Ro- 
muald Granger, qui eut lieu le ler octo- 
bre. on nomma les membres suivants: 
Octave Jlallé, Salomon Peauchesne, 
Alex. Marchessault, François Rodrigue. 
O. Létourneau, Rév. A. Lemieux, J. C. 
Roy. 

Au prochain rapport nous dounerons 
la liste des officiers. 


J1 a été résolu aussi que le comité 
local fasse un recensement de tous les 
enfants de langue française en äge de 
fréquenter l'école, et qu'il se rende 
compte si l'assiduité des enfants est 
convenable, sinon il prendra linitia- 
tive d'inviter nos commissions scolai- 
res à obliger les enfants de fréquen- 
ter l'école. 

11 a été aussi résolu d'étudier la si- 
tuation dans chaque arrondissement 
appartenant à la municipalité de Wil- 
low Bunch pour savoir ceux qui au- 
raient droit à un professeur bilingue; 
dans ce ens il faudra préparer d'a- 
vauce les futures élections des difté-- 
rentes commissions scolaires afin que 
dès le commencement de li nouvelle 
année toutes nos écoles soient dotées 
d'un professeur bilingue. 


—-0 


ST. HUBERT MISSION, 
Sask. 


La dernière réunion des membres de 
notre cerele s'est omerte par l'annonce 
d'une douloureuse uouvelle, L'un de 
nos membres, M, Maurive Duqunuette, 
Canadien-français de Whitewood ve- 
naît d'être blessé par une Laïlle boche 
qui lui à traversé l'épaule gauche, Un 
vote unanime de sympathie à été aus- 
sitôt Gmis. à l'adresse de la famille 


Te 


éprouvée. 

Nous avions, sur notre demande ob- 
tenu du Ministère de l'agriculture à 
Régina. des renseignements très pré- 
cieux au sujet de la paille attaquée par 
la rouille. M. P. Mullie, qui. dans les 
questions d'agriculture ne saurait être 
pris au dépourvu. et qui, sur ce sujet, 
en particulier avait déjà des connais- 
‘sance personnelles toutes spéciales, 
avait bien voulu accepter de dévelop- 
per ce sujet devant l'assemblée. A 
l'aide de sa propre expérience. des 
renseignements officiels reçus de Ré- 
line, et de ceux puisés Aussi aux SOUr- 
ces du Patriote de l'Ouest il s'est nc- 
quitté de sa tâche en véritable Tngé- 
nieur agricole. Sa conclusion pratique 
a été celle-ci: La paille atteinte de la 
rouille ne saurait être nuisible aux 
animaux, et même, en soi. elle est 
meilleure et plus nutritive que l'autre. 

M. Dunand déclare que si la paille 


Enrô-. 


PRESENTATION de MARIE 
._ PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toute 
les conditions nécessaires pour ls 
santé des élèves et leur agrément 

Le plan d'éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour da Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huïtième Grade ou Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par Îles 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme ecolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. | 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


QU 


Révérende Mère Supérieure 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 


tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 


neca, le beurre, les oeufs. 


Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


VILLE DE PRINCE-ALBERT 


‘Soumissions pour bois de corde 


Des soumissions ecachutées adressées 
au soussigné et marquées “Soumissions 
pour bois de corde’ seront reçues jus- 
qu'à lundi 13 novembre à midi, pour 
fournir et livrer 2,500 cordes, plus ou 
moins, de sapin sec. de tremble sec ou 
de tamarac sec, Les soumissionnaires 
devront spécifier la qualité du bois 
qu'ils offrent, séché ou tué par le feu. 
scié ou coupé à la hache. 

Livraison à l'usine du louvoir de la 
ville où dans le voisinage, à partir du 
25 novembre 1916, pour finir au prin- 
temps de 1917. Des offres pour n’im- 
porte quelle quantité de la demande 
ci-dessus seront considérées, sujettes 
au droit du Conseil de rejeter telle 
soumission ou toutes les soumissions. 
Formules de soumissions sur demande. 

Prince-Albert, Sask.. 27 octobre 1916. 

J. B. BROWN. 
Clere de la ville. 
\ 
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| 
| no membres fournit alors à M. Du- 
nand l’occasion de faire ressortir, avec 
beaucoup d'à propos, combien il serait 
{plus naturel et plus avantageux pour 
{nous, de nous orfaniser dans ce sens, 
lentre nous: et de former une eaopé- 
rative où Compagnie d'assurance soit 
locale, soit même entre tous les mem- 


est trop affectée par ln rouille. SuT- |bres de PA. C. F. C. Ce serait un ex- 
tout par la rouille noire, il hésiterait { Gejent moyen de favoriser les gens de 


à nourrir ses animaux uniquement 
avec cette paille car il se demande s'il 
n'y aurait pas à la longue quelque in- 
convénient. Mais il conelut en avou- 
ant que. de fait pour nos contrées la 
question est purement oiseuse vu que, 
dans la pratique, il n’est probable- 
ment pas un seul fermier qui ne donne 
à ses animaux, au moins de temps 
autre un peu de foin alternant on 
mélangé avec la paille: ce qui est cer- 


2 


notre langue et de notre religion plutot 
que faire profiter de notre argent des 
gens qui en très grande majorité se 
trouvent être anglais protestants, 'vai- 
re même américains. Nous verrions 


s'engager daus cette vie et presser ses 
membres de s'organiser dans ce sens, 
Pour la partie récréative nous avons 
pu mettre cette fois à contribution le 
talent incomparable de M. A. Larade. 


tainement suffisant pour neutraliser |] bons avait promis de racheter ses 


les inconvénients: si toutefois. il Y 
en a. ° 

Le projet de la fondation d'une 
caisse mortuaire entre les membres 
de l'A. C. F. C. tel que présenté au 
Congrès de Willow Bunch est ensuite 
…veloppé par M. wvunand. Mais üi 
s'agissait d’un simple exposé de la 
question; aucune décision ve. devait- 


abstentions du passé et de nous faire 
| rattraper le temps perdu. 

Quand on à entendu dans une même 
réunion, interprêter avec le comique si 
naturel et si irrésistible de M. Larade 
“Ma première Valse”, “Le Afarseillais”, 
“L'escroc”. et surtout “L'Enterrement 
de ma belle-mère”, on peut sans crainte 
tirer le rideau. personne ne saurait 


être prise. C'est une question enCoT€ | âtre tenté de dire ‘qu’il n’en a pas eu 


à l'étude. 

_, Cette question ainsi qu'une allusion 
faite en passant à une certaine Com- 
pagnie d'Assurance contre les maladies 
et Accidents à laquelle se sont affiliés 


pour son argent. ©. 
7 MILLY, Sask. 


Après de lôrigs mois, dé souffrances, 


nombre de pendant lesquels’ son père et sa'mère 


ue nr 


ici avec plaisir la Franco-Canadienne |” 


dessin, de travaux à J'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


selgnements s'adresser à la 


Le tout pour 10c. 


Désirant 
notre clientèle, 
avons 
snlendide lot de £ 
nous envoyons franco pour 10 CENTS 


SEULEMENT: GROS PAQUET 
(OULONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOÏIE 
CORDEE; un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SEVILLE LACE CO. Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 

en 
l'unt soigné avec le’ plus admirable 
dévouement, le petit Joseph-Jean-Paul, 
fils de M. et Mme Auguste Clermont, 
s'est envolé au ciel avec la ‘blanche 
robe de son baptême. . Encore un pe- 
tit ange qui prie pour ceux qui l'ont 
trop.pen connu sur cette terre. 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


à responsabliité limités 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


ADMINISTRATEURS 
Aimé Bénard, M.P.P. Président J. C. Brodeur, Directeur 
L. A. Pelorme. Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Dufresne. See.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


Winnipeg, Man. 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

. Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
aier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
âe l'expérience d’un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage" donnés à 
l'inspection pour Jeur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant. avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaïissements. et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons recu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Ortion”. 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur leS prix du marché et sur la manière d'expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du CN.R.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par le CPR. ou le G.T.P. ŒEcrivez sur le connaissement : 
““Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
800 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vous convaincra des grands avantages qu'il XY a à 
patroniser notre compagnie. 


LL e 
Bois de Construction 
Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ÆCHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 
MacDOWATI, PRINCE-ALBERT, 
ETLDRED «1.5 DEER HILL 


Cour à bois à 
SHELLBROOK, 


TAILLEUR CIVIL 


en Rs einen 


-:- ET MILITAIRE 


me, 


ALEX BRUNTON 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum' 


Avenue Centrale : 
Téléphone 2004 | 


me 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103,K. G. BLOG, PRINCE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompt service Employé français 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete, et conduit 


Tout Je monde admet que la farine 
du moulin de Radisson est la meilleu- 
Je la vends et Ja vendrai toujours 
au même prix que celle de la Coopt- 


re. 


à d'immatriculation et aux rative. 
és de bachelier—Pros- 
degrés de backe | Adelard FOURNIER 
pectus el renseignements : 
| BOULANGER 
MARCELIN, =: SASK 


Rev. PERE RECTEUR || 


Collège des Jésuites | 
Edmonton : 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


Alberta 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


AGADEMIE ET PERSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION | 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vêtements sur mesuré 
Réparations et nettoyage 


Voustrouverez iei une éducation soi- | 


gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéul. 
Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leyons de musique. de peinture, de 


d, À BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


Pour les conditionset autres ren- 


Rév. MERE SUPERIEURE 


augmenter 
nous 
marchandises ‘ que 


Nous sommes prêts à ache- 


préparé . 
ter n'importe quand des 


DE || pommes de terre en petites 


AÂmenez-nous vos pommes 
de terre. Nous payons comp- 
tant. 


Prince-Albert 
Fruit Co. 


| ou grandes quantités. 
{ 


4 


Û 


LE PATRI OTE'DE L° OUEST, J' EUPT 2 


N OVEMBRE 1916 


FEUILLETON DU 


Par 


{ — 
$ 
V.-—UXNE FAMILLE DE MEUNTERS 
Y eut-il un temps où la côte Mohon- 
naise de Beausoleil exista sans mou- 
lin à vent et sans Tagrena pour le fai- 
re marcher? C’est possible: ça a même 
J'air assez probble. Mais il y a si 
longtemps de cela, que, dès l'an mil-et- 
de-ne-sais-combien ‘le souvenir en selm- 
blait complètement légendaire; et que. 
pour les paysans dé cette époque. 
Leau Soleil, sans moulin et sans Ta- 
grena, sewblait une hypothèse aussi 
invraisemblable que Cavéran sans châ- 
teau et sans Comte pour l'habiter. Ce- 
pendant il est certain, que jadis, long- 
temps, bien longtemps avant l'an mil- 
et-je-ne-sais-combien, un Comte de Ca- 


“PATRIOTE DE L'OUEST" 


“Un SAUVAGE” 


ÎLe « Meunier Tagrena| 


(Légende Bretonne) 


eurent pris l'habitude de vivre à Pa- 
ris ou à Versailles, abandonnant leurs 
terres à la discrétion d’intendants peu 
scrupuleux, qui pressuraient odieuse- 
ment les ‘tenants, en volant copieuse- 
ment le Seigneur. Lt ainsi, les abus, 
dont nous gratifions si généreusement 
le moyen âge, appartiennent en réa-. 
lité à une époque beaucoup plus rap-. 
prochée de nous. Mais, en l'an Mil-et- 
je-sais-combien, il n'en était pas ainsi: 
a. X avait déjä bien quelques esprits 
forts, qui critiquaient le système féo- 
dal. surtout parce qu'ils n'étaient pas, 
et qu'ils auraient voulu être à sa tèête,! 
Mais, en général, chacun prenait son 
lot tel que la Providence le lui avait 


véran, ayant fait bâtir le moulin sur |préparé: et. en en supportant patiem- 


œæ coin de la lande, et en ayant confié 
da direction à un de ses serviteurs 
nommé Tagrena, avait également fait 
construire une maison aux abords du 
petit village de Penfra, à un quart de 
lieu au nord du moulin. où le dit Ta- 
grena haterait avec sa famille et 
vous les serviteurs dont il pourrait 
avoir besoin pour l'exploitation du 
moulin et de la petite ferme dont. dës 
auparavant il avait 


| 


jeu'ils désiraient moins de choses: 


Î 
probablement la i 


ment les peines, jouissait sans arrière 
pensée des joies et des plaisirs, qui, 
dans toute vie et dans toute condition, 
sont toujours abondamment mêlés aux 
peines, quand on sait les découvrir. 
Nos ancètres du moyen-âge étaient 
beaucoup plus heurcux que nouss parce 
et 
que le seul secret du bonheur. e‘ext de 
se contenter de ce qu'on a. 
3ien que la ferme exploitée 


par les 


tenure. Et depuis ce temps-lä. les Ta-Tagrena fût assez pen considérable, le 


urena fonaicut In ferme et le moulin 


pour le Cuomie de Cauvéran. 
Comme tous les autres tenants î 
terres Seigneuriales, ils payaient pour 
la ferme, le dixième des produits de la 
terre, ce qui tenait lien de fermage et 
d'impôts. actuels, qui 
exploñent des fermes pour des proprié- 
taires Modernes, bien 


| 


Les fermiers 


seraient von- 


tents. si les dits propriétaires  vou- 


laïent se contenter d'une redesanrve 


aus<i Minime, Et inême les paysans ‘ 
propriétaires de leur ferme seraient : 
aux anwes si l'Etat moderne voulait ; 
se contenter du dixième de leurs reie- 
nus, suls les charges d'aucun autre 
impôt. sous furime directe ou indirec- | 
te, 

Pour de moulin. “TFagrena devait 


au Conte une quantité as<ez | 
et de plus, mondre | 


Mais ce der- | 


fournir 
minime de farine: 
gratis le bié du chateau. 
nier droit était complètement 1héori- 
que: le Llé 
lequel maître Tagrena s'adjuweait ton | 
Jours la plus forte mouture, Car. vous | 
comprenez que Monscignenr Île Comic 
le con 
retour 

et l'intendant du chätean 


suigneuriul Ctant celui sur i 


‘ 


n'allait pas s'amuser à vérifier =! 


tenu des sues de farine à leur 
du moulin: 
s'étant déju adjugé su large part du blé 
de son Seignentr avant lemover 
moudre, n'avait aueun 
fier de trop près es ovtails de mou- 
ture. Et ainsi, de temps imimémeorial ! 
des TFavrena vivaient dans leur muisun 
de Penfras eXplotanti leur petite ferme : 
et faisant mareher Jr moulin. Le tout 
appartenait bien au Comte de Cavéran, 
puisque ferme et moulin 
taient sur ses terres: qu'il avait Jui- 
anëme fait bâtir la mmaison et construi- 
re le moulin, et que c'était encore lui 
qui se chargeait des grosses opéra- 
tions. quand il v en avait À faire. Maïs 
les Tagrena auraient sans doute été 
æussi surpris que n'importe.lequel des 
autres tenants de la Seigneurie, si 
Yon était venu Jeur dire que le Comte 
allair les expulser de leur ferme, ou 
les priver du moulin. l 
“Sans doute, auraient-ils dit, si le | 
Duc de Bretagne confisquait les biens 
de Monseigneur le Comte: où si ve 
brigand de Baron du Pois de la Roche | 
Î 
ol 
| 
| 
Î 


de 
intérôt à véri- 
| 
; 


maison. 


venait à bout de Jui prendre son chä-; 
eau: alors oui, adieu fermes. maisons 
et moulins. Mais, tant que le comte 
de Caréran garde son château. nous 
aussi nous gardons nos chauinières?. 

Et telle était l'opinion de presque 
tous les tenants des terres seigneuria- 
les. en ces temps reculés. Leurs Sei- ; 
gneurs avaient sans doute le droit | 
strict de les expulser de leurs terres. 
Mais, en fait, ils le faisaient si rare- 
menñt. que c'est ce qni fait ressortir 
comme des monstruosités les rares ex- 
pulsions qui eurent lieu. Aujourd'hui 
les propriétaires changent de fermiers 
et de locataires comme on change de 
chemise, persunne n'y fuit attention 
et ne songe à leur en faire un erime. 

Sons ce rapport. il y eut sans doute 
des cruautés et des injustices. Mais 
elles n'avaient guère lieu que quand le 
Seigneur local était Ini-même dépos- 
s@édé de ses biens par son suzerain, où 
var ennemi victorieux, Dans res i 
cas. trop nombreux en vérité, ses te- 
nants partagaient son sort et le nou-; 
veau maitre distribnait les terres du 
vaineu à ses propres partisans. Et; 
-voilà pourquoi les parsans du Moren- 
fige étaient si attachés à Jeur Sei- 
gnour: en défendant Je château cha-! 
eun stait qu’il défendait sa propre 
chaumière. 

Plus tard les choses changèrent en 
mal. Ce fut surtout après que les 
idées Protestantes eurent. jeté le. dé- 
sordre dans le système féodal, comme 
ans toutes les autres institutions du 

‘ moyen-âgez et surtout, YJorsque au 
XVIe et au XVIIIe siècles, les nobles 


LA 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
h 


.ibrelux, 
des i 


!dont nous parlons, 


1e 


one 
; pénible. 


Lton. 


Î TeLUSer 


iment les nombreux reproches que Jeur 


pas mettre 


service du moulin exigeait qu'ils en- 
un personnel assez nom- 
leur fallait 
pochonnicrs. 


tretinssent 
ñ 
ou quatre 


d'abord, trois 


On appelle 


ainsi en bretagne les garcons meu- 
niers qui. chaque jour. s'en sont, à dos 


de cheat où de mules, chercher dans 
les fermes des elients le grain qu'on 
veut faire mondre, pour le lendemain, 
le rapporter en farine. A 


classe 


l'époque 
jouis- 
sait. et jouit encore anjourd'hui. d'u-! 
w assez mauvaise réputation. qui n'est 
trop méritée, 


cette 


que 


Les souvent des 
individus turés qui ne peuvent exercer | 
ou des paresseux qui 


veulent pas en.prendre un plus 


poenonniers sont 


un autre métier: 


Ition des travaux extérieurs de 
pl 


| femme, 


Leur vie se passant à roder 
d'une ferme à l'autre, expose leur mo- 
ralité et leur -onnèêteté à toutes sortes | 
de tentations: et le peu de sens inoral } 
qui leur ne tarde pas être Ê 
complètement noyé par les innombra- ! 
bles bolées qu'ils absorbent quotidien- | 
Les Jois de l'hospitalité Lre- | 
en effet, qu'on offre à | 
tont visiteur, une bolée de cidre bre! 
Et il va sans dire que les po-! 
chonniers sont gens trop polis pour 

cette honneteté qui leur 
faite, La conséquence en est que, à! 
mesure qu'its avancent dans leur tour- 
nér, les bolées s'ajoutent aux bolées;: 
et que le soir, à leur retour au moulin, 
ils sont generalement dans nn état de 
sobriété tout à fait relative, (equine 
les dispose guère à accepter pacifique 


reste, à 


neternt. 


tonne exigent, 


est 


négligence les expose à recevoir de Ja 
part de leur patron. Aussi pour ne | 
à trop forte preuve la pa- 
uence du patron et la leur, fls ne s’en- 
gagent généralement qu'au mois, 


MME 0. BEAUCHAMP 


‘‘Miné: depuis longtemps par 


travail et la famille, je me sentais| 
lasse, abattue, insouciante. Une h€-| 
morragie acheva. ensuite de me,débi- 
fiter er m'obligra à demeurer au lit. 
J'avais entendu parier des bons ets 
fets des Pilues : Rouges . dans . tous 


les cas de faiblesse de la femme 
je commençai à en prendre. 


obtins même plus de bien que je ne 
Pespérais; je pris des forces rapide- 


et généralement leurs enfants. 


J'en 


souvent à la semaine. De la sorte, la 
séparation est plus facile, quand on se 
découvre des incompatibilités d'hu- 
meur. 1 

Outre les pochonniers. dont nous ve- 
nons de parler, les Tagrena avaient en- | 
core à leur service un #noulant. qui, 
comme son nom lindique, était chargé 
de présider aux diverses opérations né- 
cessaires pour transformer le grain en 


farine. 


Dans les moulins de campagne, où 


diverses sortes de grain passent -suc- 


cessivemen, sous les mêmes meules, il 
faut une grande expérience et une 
grande attention pour ne pas opérer 


des mélanges fort peu satisMisants 


pour les clients. ‘Aussi la position s0- 
ciale d'un bon #nuulant est-elle rbien 
supérieure à celle des pochonniers, et 
autant un meunier change facilement 
ceux-ci, autant ïl tient à garder un 
bon moulant, lorsqu'il à pu s’en pro- 
curer- un. 

Maïtre Tagrena présidait lui-même 
aux opérations de la mouture. aussi 
souvent qu’il le pouvait il était quand 
mème obligé d'avoir un suppléant. Car, 
la direction générale de ses affaires 
l'obligeait à de fréquentes absences: 
pour vendre sa farine, il devait se ren- 
dre aux villes voisines deux ‘ou :trois 
fois par semaine: et de plus, à cette 
époque surtout, le meunier était un 
peu le factotum de ses clients, qui se 
croyaient autorisés à user librement 
de ses chevaux et de ses voitures 
pour leurs diverses commissions. 

après la coutume Bretonne. tout le 
personnel du Moulin couchant et pen- 
sionnant chez le meunier, ea faisait 
chez Tagrena, un train de nai- 
son considérable, D'autant plus qu'au 
personnel, il fallait ajouter les elients 
qui venaient traiter d'affaires avee le 
et pour lesquels la table de- 
jour. 


les 


mennier. 
vait être mise à toute henre du 
Aussi la meunière devait-eile 

continuellement deux ou trois ser 
tes oecupées à Ia cuisine. au ménage ot 
Pour elle, l'éduvation de 
ss enfants, la direction 
le maintien du bon 
Lorsannel tapageut 6% plutôt difficiie 


moir 
san 


aux étables. 
générale ei 
parmi 


ordre LL 


à gouverner, faisaient de sa position: 
L = _ H 

toute autre chose qu'une sinécure, | 
Le meunier s'oceupait de Ta direr | 


la fer 
mais i laissait cour} 


meet du moulin: 


lplètement l'administration de l'inté-| 


la maison aux soins de la} 
qui. 
beaucoup mieux qu'on ne serait tenté 


rieur de 


2 = . nl 
gere raleiment s'en tivrait 
SONT | 


de le croire: elle savait 

ns : | 
autorité méme au personnel vagabond; 
Hbertin auquel tte 


imposer 


passa blement 
avait à faire. 


et 


C'est que la elasse des meuniers for- | 
mait une sorte  d'aristocratie l 
sanne, tenant le milieu entre la bour- 
geoise des villes et les manants des 
jecumpagnes. Parmi ces le 
meunier. et surtout la meuniëre, jouis- 
saient d'une grande autorité morale. | 
Aussi, un pochonnier mal embouché, 
qui ne se gênait guère pour jurer et 
sacrer à Ja moindre observation de son 
bourgeois, s'empressait-il de filer doux 
quand se faisait admonester par la 
bourgcoise: se contentant de manifes- 
ter son mécontement par quelques | 
grognements indistinets. qu'il dissimu- 
lait de son mieux dans quelque coin 
reculé. 

Chez les Tagrena en particulier, vet- 
te supériorité morale était entretenue 
par le genre d'éducation que.-recevaient 
Leur fer- 


Dave 1 


derniers, 


EE SRE 


{pour 
igraves pour Hotre Ale, 
lconspirent à la fois le monde et le dé- 


-minels étaient des alcooliques. ce 


me étant, nous l'avons dit, assez peu 
considérable; le personnel du'moulin, 


en ses moments libres, sufisait an-ÏW OPTICIEN 

plement à son exploitation. De sorte |à 

que ‘les enfants du meunier n‘étaieut | à 

point. comme les petits ‘paysans de |: €. Ne négligez aucun mal d'yeux, la vue est trop pré 
leur voisinage, assujettis dès leur jeune Pré 
âge, aux divers trav aux de la ferme. 


D'un autre côté, ‘la meïnière ne dési: 
rant point que ses filles ‘fussent en 


rapports trop directs avee le: person- | 
nel ‘plutôt: suspect qu'elle devait en-1[#: 
tretenir, était obligé de les-tenir éloi-:| A 
gnées de la cuisine et de l’étable. C[i 
Les-filles et'les garçons du meunier | È 
avaient done plus-de loisirs que les en- | ÿ 
fants des vulgaires manants; et ils en 
profitaient ‘pour fréquenter plus assi- 
dûment: le‘ chateau ‘de Cavéran:; où 
en ces temps de communications plu- 
tôt difficiles Jes enfants du Comte, 
étant à court de-compagnons'-de:leur! 
rang, étaient tout heureux de partager 
leurs jeux, et souvent .leurs études. 
avec les enfants ‘du meunier. Les.fil- 
les de Tagrena servaient donc de com- | 
pagues,.et plus tard, -de suiv antes, aux | 
petites demoiselles du: château ; pen-, 
dant que ses fils, élevés avec - jeurs 
jeunes Seigneurs, : devenaient Jeurs, 
écuyers ou leurs intendants. et ocen- |} 
paient les principaux postes de con-|. 


fiance dans Ladministration , de Jeurs “à Comp atriotes, avant . de faire votre comman de; venez 


domaines. 
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OPTOMETRISTE | 


cieuse, Toute Lunetterie non faite sur commande est 
. toujours nuisible. N° achetez. jamais des vendeurs am- 


bulants ni des magasins à tout faire. 


DRE 


Rien ne remplace 


T4 


l'examen des yeux par un savant spécialiste. Si vous 


_ tenez à guérir vos yeux sans drogue, opération, ni dou- 


leur, allez consulter le spécialiste 


GRAVELBOURG, SASK. 


q 


€ Bijouterie, Horlogerie. 


Iltient un assortiment de verres très complet. 


€ Une attention spéciale aux commandes par la poste 


4. 


A l'époque où se rass” vatre histoi-, 
re, un oncle de T'augreuu était inten- 
dant du château de Cavéran; et un de 
ses frères accompagnaif la comte à la 
croisade, en qualité d'écuyer. 


(4 Suivre) 


nous voir. 


Prix très modérés 


———0 


Reine de tous les saints 


\ ——— 
Varie est notre protectrice 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei Commis de 

propriétés nous*avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sûr. 

Nous avons des fermes à louer sur pement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The EBradshaw Agencies Lid 


EDIFICE MeKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


Tous tant que nous sommes sur cette 
terre, nous sommes environnés de pé- 
notre corps. périls 
périls beaucoup plus 
contre laquelle 


ris: périls pour 


notre vie, 


du- 
proteetion puissante pour prévenir 


moin. besoin 


Vous qui sentez le 
he 


les malheurs auxquels vous êtes ex- 


posé. où pour remédier à leurs suites 
Ÿ 


ROMERIL FOWILIE & Co. 


Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 
Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. —Assurance gur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


uuestes, levez les yeux vers le ciel, 
jetez-vous aux pieds de la saime Vier- 
invoquez avec consfaties et ferveur 
Celle à qui l'Eglise a toujours eu re- 
cours dans ses'plus pressin!s dangers, 
Elle montrera, n'en doutez pas, cu'el- 
le est aujourd'hui, comme aux siveles 
passes, secanrs des chrétiens, la 
protectrice de tons ceux qui Finvo- 
quent avec confiance. 
mens 


Le, 


Agents de paquebots-——Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter Votre demande sur l’un de ces sujets. 


A ge 


LE 


PR 


Nous parlons français 


Plus meurtrier que le champ 


de bataille 


Ja été prouvé. devant un co- 
mité de la Chainbre des Conrnunes 
anglaises, que 75 pour cent dex cri- | 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


de TABAG MONTCALM, de Joliette... 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


qui faisait dire. sur le parquet de la 
Chambre. à nn partisan zélé de la 
tenipérance, M. Darlyrmple, que le 
fléau de Fivrognerie détrnisait. 
chaque année, quatre fais plus de 
vies, en Angleterre, que les balles 
les boulets et les baïonnettes n’en 
avaient moixonné à Waterloo, 
Fun.des plus sanglants champs de 
bataille. (Sir F.-XK. Lemieux, Con- 
grès de ès de 1910) . 
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Ecrivez et demandez des listes de. prix 


Le CNT INNT TINTIN TIVIIITITTTOV III 


FI 


LA BA ASE Di BU FOY VER. 


| 


et une faiblesse 
médecin de 


et 


ment et je pus vaquer à mes occu» 


pations de chaque jour. Mon appé- 


la.base du foyer. C'est sur elle: que 


tit fut bon, ma digestion excellente.! retombe le fardeau &e In marche de 


enfin 


- aussi bien.’ 


350 rue Rivard, Montréal. 


P' NAECUT 


.+ 


ie ne m'étais jamais sentie 
Mme O. Beauchamp, 


la maison. 
tions, ses travaux pour répondre à 
la subsistance, au maintien du grou- 
pement familial, mais tout le: reste 
incombe à la femme : l'élevage . des 
enfants, leur entretien, leur éduca- 
tion, leur santé, toute cette respon- 
sabilité pèse sur la femme. “ans 
mère, un foyer est désert et c’est ce 
qui nous explique la somme ënor- 
me de travail qu’elle doit accomplir. 
Ne nous étonnons donc pas si toutes 
ces servitudes et ces misères la ren- 
dent quelquefois nerveuse et “portent 
atteinte à son état de santé, En prin- 
pe, la santé de la femmes est fra- 
gil, elle passe d'épreuve en épreuve 
jusqu'à l’âge fait, pour subir encore 
une véritable révolution | phystolo- 
gique ‘à le expiration‘ de sa ‘période 
maternelle. On ne compte pas ‘le 
nombre de jeunes femmes ‘qui, .au 
début. de leur carrière maternelle, 
étaient dans un état d'équilibre pàr- 
fait, mais .qui sont petit. à. petit, de 
vénués" des détraquées, par suite, ‘œù 
retentissement ‘des tracas ‘ moratix 
Y&ur le ‘dynamisme interne. : Ce'sont|; 
bientôt des ‘hémorragies profuses 
dont l'anémie est la conséquence Ior- 
cée, tantôt des suppressions, symp- 
tômes ou -préludes ‘d'une intoxica- 
tion plus ou moins profonde, sans 
‘compter les malaises," _rigräfites, 


ATE OA 4 Mu gts y 


Mme 0. BEAUCHAMWP, débilitée, abattue, insoucianite, 
a recours aux: PILULES ROUGES. ‘Les forces 
et la santé. Jui reviennent. 


Mme JOS. LIZOTTE, découragée par des maladies répétées| 


Américaine et récouvre la santé. 
Le femme, la mère de famille est{congestions, troubles digestifs ou cir- 


L'homme a ses occupa- 


get es 


de plus. en plus. grande, s’adresse. ‘au 
la Compagnie Chimique Franco- 


x 


AVIS IMPORTANT,-Jes Filules 
Rouges pour Femmes Pôles et Fai- 
bles‘sont'en:veñte‘chezitous les maïr- 
chands.: de ‘remèdes -au ‘prix de 30c 
14 boïte où. six boîtes pour. $8,50; 
elles ne sont jamais vendues sautre- 
ment qu'en boîtes contenant 60° pi- , e de 
lales, famais au cent ;1elles Ponant J'avais eu, ‘dans Tintervalle 
à un bout de chaque:boftelaistgna-|six ans, plusieurs ‘maladies’ acciden- 
ture de Ia CIE CHIMIQUE FRAN-|telies qui m'avaient enfevé ioui co 
CO-AMERIGATNE et ‘uninuméroide| que J'avais-de forces. Je devais être 
contrôle, rsque vous -Germiandez|i: 8 de: 
les Pilules Rouges, n’acceptez famaf continuellement sous les soin tai 
un autre, produit que l’on vous.re-| médecins ct, malgré cela mon 
commanéerait comme ‘étant œusst|restait le même. Des douleurs ie 
bon, REFUSEZ : CATEGORIQUE-|ternes m'obligeaient à garder Le li 
MENT.  Défiez-vous des COLPOR-|une grande ‘partie de la journée Cf 
TEURS : ‘lés Piles Rouges : ñe” sont j'étais naturellement incapable du 
jamals vendues de porte en porte.| moindre: travail. Lorsque je me dé 
Rappelez-vous que les .PILULES cidai d'écrire au médecin de la Com 
ROUGES sont la grande’ SPECIANT- P agni e Chimique Franco-Américaines 
TE pour la femme, celle qui guérit ; tout 

était pour. ‘pouvoir. dire ,que 
tous ‘les jours ‘un grand nombre dé ir de 
personnes ET QUI VOUS GUERIRA avait été essayé, car mon esp0 
AUSSI, [guérir'était bien faible. Je reçus de 
Si vous .ne pouvez vous procurer, |:bons conseils et les’Pilules Rouges 
‘dans'xvotre localité, les véritables furent le. meilleur de tous les remè= 
PILULES ROUGES pour Yemmes|des employés: J’eus bientôt: du sou 
«| Pâlesset: Faibles, :ECRIVEZ-NOUS, ‘éemient,- je” pus gortir duilit, re” 
nous Fous: Les r{erons “ FRA oh des “forces, puis: “m'occuper 


FRANCO: ' ande.… fut. 
Adressez toute correspondance : -ménage. «Très gra je, forte 

jours, dimanche excepté, &e heures COMPAGNIE “CHIMIQUE” FRAN mia, joie de me sentir ge "2OTTE, 

du, matin . -à"8 heures‘ du au No ‘AMERICAINE . CHiraitée) : e 30 os El dr 

CLR Tue Saint Depin” par SAR F8 A Séint-Denis, Montré: Ut ° 


“ler. ni 
dise. PROS CE 


culatoires, 
"Le remède à cet ‘état de choses 
serait de .calma.-absolu; maïs est-il 
possible à la ménagère qui a une fa- 
mille À’ élever, un ‘ménage À faire 
marcher, une maison à mener? : 
-Si:le’repos absolu est impossible, 
ce:que peut:faîre, une ‘femme-avlsée 
c'est. de. subvenir. artificiellément, à 
ce qui fait. défaut dans son système, 
de établir l'équilibre, de purifier 
le sang, de régulariser 13 consntu- 
tion,' de tonifier'et de stimuler d'or- 
génisme et; pour: celaide consulter un 
spécialiste. bien au:courant.äes ma- 
ladies. des femmes qui Jui prescrira 
un remède efficace et énergique. Le 
Dr Simard, attaché à la Compagnie 
Chimique ‘Franco-Américaine, voilà 
l’homme qu’il faut consulter. Il a 
étudié à fond les maladies des tem- 
mes,,il a suivi les cours-et les clinf- 
ques des Drs DeVos et Capelle, il 
connait à fond d'empoi des Pilules 
Rouges et sait par ses conscils-leur 
fèire’tproduire:les. plus Tnerveilleu- 
ses guérisons. C'est à lui-qu'il faut 
s'adresser. en. -persônne ou,par écrit 
ef. il vous guérira. 
"CONSULTATIONS GRATUITES 
Comme par le passé, les consul- 
tationsiäu Dr'Simard,sont tout À fait 
gratuites :. <t .se..donnent .tous..îles 


le 


+ 


ans dans de grandes proportions. 
.Une bonne partie du succès de 
l’industrie beurrière en Saskatche- 


in de l'Ouest est le meil- 
leur du monde 


a « 
n internationale des 


È _Legra 


l'a xpiositio wan doit être attribuée à l’excel- 
À e à El Paso, , iesai 
qu sol, tenu * lent programme que le commissai- 


produits 
Louss, et ouv 


M cotes de contin 
L nadien 2 rernporté pr 


our je grain. 
er Wheeler, de Rosthern, 


B Sak, 2 8 gagné les prix pour le 
D né et l'orge. C'est da troisième fois 
D Qui) remporte ” championnat du 
. ar le bié. 
: Eu de Cayley, ‘Alta, a 
: triomphé pour l’av oine; T. J. New, 
D à Régina, pour le seigle; J. Bul- 
D mer, d'Outlook, Sask., s s'est classé 
D Le premier dans trois catégories de 
DS pomnies de terre. 

| La Saskatchewan agricole 


erte à tous les agri- 
ent, l'Ouest ca- 
esque tous les 


re: de l’industrie laitière & adopté 
vers 1907 et qui pourvoie entre 
autres, à la direction uniforme, 
sous la surveillance du gouverne- 
ment, des beurreries coopératives 
qui le désirent, à la centralisation 
des beurreries qui doivent être 
construites, à l'octroi de subven- 
tions par la province pour payer le 
tranéport des expéditions de crè- 
me, au paiement de la crème d'a- 
près la qualité, à la vente, par un 
même bureau, des produits de 
toutes les beurreries conduites par 
la division de l'industrie laitière, 
et au classement de tout le beurre 
d'exportation. 

Plus de la moitié des beurreries 
de la Saskatchewan se trouvent 
dans les districts de culture mixte! 
où dans les villes, mais quelques- 
unes sont situées dans des districts 
lqui sont essentiellement des dis- 
tricts à blé. Cependant, ces der- 
nières sont prospères, ce qui nous 
montre encore une fois que l'agri- 
culture de a Saskatchewan se dé- 
veloppe sur des bases saines. Il 


Porcs 

M L'industrie porcine dépend en- 
É férement dCs fluctuations qui se 
roduisent dans les prix des porcs 
. que dans celui des produits 
Hacporcs. Jorsque les cours mon- 
M tent les cultivatcurs achètent des 
M aruics portières et lorsque les prix 
e paisent, ils les vendent en grand 
LE nonbre. Mais celui qui persévè- 
M dance l'élevage en retire tous les 
M Lénéfices qu'il peut donner, el ces 
Bénéfices doivent être considéra- ‘katchewan; en raison de la po- 
des, s l'on en juge par les prix lpulation pasemée. on préfère Ja 
On clève généralement le [beurrerie à crème ramasée pour 
lncon en Saskatchewan: [la fabrication du beurre. 


À piutôt 


ŒOICCUS. 
porc à 


Æ préférence vu au Yorkshire. Organisation du service de prop | 
Mauivi, anais d'assez Join, par Je gande 
É Tunvorth. Cependant, le Berk- Les organisations qui permet- 
Mie. gros et à développement ra-|tent de répandre des  renscigne-! 


ments utiles sur la production agri- 
cole sont les sociétés d'agriculture, 


+ 
La 


| 


Mpide. à aussi se= champions. 
Bnnjorité des pures exportés de la 


Bcskatchewan va à Winnipeg. La|les cercles de ménagères, sous la 
Éskalbewan a fourni en 1915 direction du collège d'agriculture, 


et les sociétés de producteurs de 
grain. Îl y a cent vingt-six socié- 


5274108 têtes sur ce marché, ce 
Bauifre ne tient pas compte des 
tés d'agriculture 


Balliers de porcs qui ont été alrat- 
ins à Moose Ja et à d'autres eu- {tal vingt mille membres ct aux-| 
Mari de la province. En 1914 {quelles on distribue tous les ans.! 
FRONT . katchewan a fourni Jsous forme de subsides, un total de | 
Ans de la moitié Acs porcs ven-|$50.000, proportionnellement ani 
Aus à Winnipeg. travail qu'elles font. Les cercles : 
D nv a pour ainsi dire aucune [de ménagères sont au nombre de! 
Minite au développement de l'in- {cent soixante et ils comptent un 
Bdustrie porcine en Saskatchewan, {grand nombre de memes Les | 
pourvu que l'on cultive les fouvra- }cerclex de nroducteurs grain : 
Mes convenables. sont au nombre d'environ air 2e 
L'industrie Laitière pe ent et le nombre de leurs 

Une description de l’agriculture {bres est d'environ trente-cing mille. | 
Ré la Saskatchewan serait bien in- | Le collège d'agriculture surveil- | 
Romplite si elle ne comportait un |le et dirige les travaux de propa- 
: hapitre s pécial sur l'industrie laïi- |sande maïs le Ministère de lagri- 
Mie. Le dércloppernent de l'in- [culture exerce une certaine influen- 


Buctric laiticre coopérative date, en u 


comptant au to: 


ï 
; 


| 


a e & - À . A : 
n’exist Pas de fromageries en Sas jparini nous, plein de vie et 


; Philomène 


L-. 


lrice Œinray. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


J EUDI 2 NOVEMBRE 1 916 


n 


Le, Les secrétaires d’agrieulture 
jet les représentants régionaux 
prennent également une part ac- 
tive aux œuvres d'amélioration et 
si tous ces divers agents: n’ont pas 


encore atteint leur idéal, ils ont: 


fait cependant des travaux : très 
utiles. 
AO ——— 
Disette de charbon en Saskat- 
chewän 


Cette disctte n'existe pas enco- 
re, tuais les marchands n’ont pas 
assez de combustible en mains pour 
remplir les fortes commandes de 
la saison froide: Les difficultés 
semblent provenir en grande par- 
tie de la rareté de la main-d'œuvre, 
et l’on pense qu’on pourra un peu 
y remédier, da moisson une fois 
faite, alors que plusieurs hommes 
seront disponibles. La produc- 
tion du charbon, dit-on, est dans 
une bonne mesure l'affaire de la 
Colombie-Anglaise et de l'Alberta, 
rnais la Saskatchewan dépend en 
bonne partie de ces houillères. On‘ 
n'épargne aucun effort dans cette 
{province pour parer à la situation. 


a —— 
MEYRONNE, Sask. 


malade 


—Monsieur Ernest Prisbois, 
depuis plusieurs mois, nons à auittés 
il v à quelques jours. pour aller se 
faire soigner dans un hôpital de 
Montréal. Nous apprenons de bonne 
Source qu'il a subi une opération avec 
succès, et nous cspérons bientôt revoir 
de santé, 
de 


cet excellent jeune homme, aimé 


{tous dans notre paroisse. 
F — Monsieur J.-P, Amyot, qu'un léger 


accident avait obligé de demeurer 
deux on trois semaines à Gravelbourg 
aux soins du Dr Soucy., nous est reve- 
uu alerte et gaillard comme jamais. 
Nous lui souhaitons un rétablissement 
complet, 

—-1e 9 octobre à ete baptisé, Albert 
Julien. Verhelst, fils de M. et Mme 
Henry Verhelst, née De Lact; 
Jules Verhelst, Son ouele: marraine: 
Bluekens, née De Laet. sa 
tante. 

—Le 19 octobre. a été baptisée ifarie 
Alice Œuvray, fille de M. et Mme Mau- 
née Bridevaux: 
frère de l'enfant: mar- 
vousine, 


Jean Œuvrar. 
ruine: Maria Œurar, 

—Nous sommes heureux de saluer 
Parrivée parmi nous de M. le Dr 4. E. 
Jutras. de Plessisville. province de 
Québec. Venu en promenade dans! 
Ouest Canadien, Ja vue de notre beau | 
pays l'a enchanté, et il a décidé de 
‘établir parmi nous. pour exercer sa 
Docteur-Médecin, Nul 
qui brille 


3 
profession de 
doute qu'avec l'amabilité 


me@in-| dans tonte sa personne ainsi que l'ha-! 


bilité et l'expérience acquises dans la 
pratique de sa profession, il rececyra 
de tous nos compatriotess l'accueil le 
plus empressé et le plus vif enrage- 
ment. Aussi les invitons-nous à ne 
pas hésiter, à lPoccasion, à faire appel 


Bialité. de 1907 Quelques heur- 
Buries, il ct vrai, avaient été éta- 
lies vers 1593, lorsque l'on ju- 
bit que l'établissement de lin- 
Busrie beurrière asurorait la sta- 
Hit de l'aorienliure, le rende- 
puent du vrain étant encore assez 
Bréculier cn raison des connais- 
puces imparfaites que l’on possé- 
E Bit eur " méthodes de culture. 
Bis lorsque la culture: du blé fut 
Buuronnée de succès, les bourreries 
Dedirent peu à peu leurs patrons, 
* de toutes celles qui avaient été 
: tblies alors il n'en reste plus 
EU deux aujourd'hui. Cepen- 
Bnt, de grandes fabriques appar- 
! pont à des particuliers ont rem- 
Eli quatre des premières instul- 
Rttions coopératives, Disons  ce- 
MENT que les Leurreries €00pÉ- 
F Etives $ qui ont survécu à cette _Pé- 
Scde ct celles qui se sont organisées 
Es La suite ont eu un incilleur 
Euccès, Cependant, en 1907, il 
Ér avait encore que six beutreries 
Eüktionnant en Saskatchewan, ; 
Eratre de ces établissements fonc- 
p'inaiont sous la surveillance du 
Émissaire de l'industrie laitière 
Et l'un d'eux appartenait à uni par- 
Heuliér. Les quatre condüits paï 
F division de Vindustrie laitière, 
omptaient deux cent treize clients 
Ét.ont fabriqué 66 246 livres del 
| en, 1915, quinze béurreries 
s ont fonctionné. sous la 
fu 1 An, -Commissaire. de 
ou laitière. et | ont. pro dut. 
far livres de beurre. Huit 
ee indépendantes en 1915 
: abriqué à peu près. 1 moi 
à Production totlé des bite 
ëS .COopérativ. 
for annuelle a. 


| menreemmmenennptegengpgeneeemenenpeen 
| 


+ 


des organes ne s'obtiennent 
‘ constante 


prix d'une vigilance 


& 


détériorer tout le mécanisme. 


_gestious profitables; 


nous derons: “être constamment | 


ses puits sont agitées, que. nes d 
- tions sont difficilés; c'est ka pr 
que.la machine ne.va plus,” :qu'X ; 


‘faùt ôbvier ‘ Ce qu 


il À 


Fe Véenax 


asrœCbe 


Où, 


3 


_ nique, et 1m stimulant 
ver Je sang, .faeshter Je, TR 
ve :Saper lon TOR 

troddire;-dauh le.caywtéme-d 
ments énergiques PE 


#) des 


etes 


| Dane Je coupe 
un seul oreere en 
tel selhie qu ne a 


STE 


mu lon sem de 


Ta santé et le bon fonctionnement 
qu'au 
et 
d’une épuration incessante. Le moin- 
dre effort et aussi le moindre mau-|° 
vais veut qui souffle amènent. dans 
l'économie la création de poisons eb 
* de toxines propres à encrasser et à 
À 
côté de la bonne nourriture, de da 
bonne hygiène qui travaillent ä em- 
magasiner chez l'homme des &1€-| 
imenis fructueux, à Aévelopper une 
circulation active, à assürer des di- 
une énergie 
* musculaire Avantageuse,; il y'a le re- 
vers de la médaille e& c'est pourquêt 


» Aer es que. -àn--bômne mine se: ‘rte. 
tit que les reins tui font mal, ique 


des pertes, des, senops « muxquéMen 
. nécessaire est a à deirabr, œu':te- |. 


ee 


EPURATEON 


si 


‘M: EUGENE: KiÉ UD 


‘Méchaua, de Wootsos- 
LD rétoés. eme me à Je 


parrain: | 


parrain: ; 


| bons effets.” 


de | ph 


à son dévouement, ou à le recomman- 
der autour d'eux. 


GRAVELBOURG, Sask. 


—La pluie et la neige viennent en- 
core de retarder les battages. En 
cing semaines il n’y a eu que trois 
bons jaurs, et on se demande si ce 
n'est pas déjä le commencement de 
l'hiver. Il reste encore beaucoup de 
grain à battre. 

— J. A. Piché, a eu un rendement 
de.42 minots de blé, No. 1, à l’acre, sur 
une demi-section. 

—Mne D. Bellehumeur et M. A. Bel- 
leéhumeur sont de retour d’une visite 
chez leurs frères cé sœurs à Moose 
Javw. : 

—Miie L. Gravel est partie pour un 
voyage d’un mois à Montréal. Pon et 
heureux voyage. 

—M. Alphonse Maïlhot est arrivé 
“heureusement à Mantréal où il séjour- 
nera quelque temps. 

Mariaye—M. Arthur Beauregard 
vient d'épouser Mlle Bertha Beaubien. 
Nos vœux les plus sincères au nou- 
veau ménage. 

Baptémes—M. et Mme Eu. Gauthier, 
viennent de faire baptiser une fille qui 
reçut les noms de Marie Emilienne- 
Almanzu. Moïse Gauthier et Amélie 
Gauthier ont servi de parrain et mar- 
ruine. 

M. le Dr Lavoie et Madame ont 
également fait baptiser une pet ite fille 
qui a recu les noms de Cécile-Ger- 
trude-Gabrielle. Parrain et marraine, 
.F. Paqueite et Gertrude Paquette, on- 
-le et tante de l'enfant. 

M. et Mme N, Aussant font part 
à leurs parents et amis de la naissance 
d’une fille qui a reçu les noms de Ma- 
rie-Louise. Parrain et marraine, Tous- 
saint et Marie-Anne frère et sœur de 


Î 


l'enfant. 

Ar, et Mme A. M. Dunand. de leur 
1 côté, ont fait baptisé un garcon, Jo- 
seph-Donat-Lueien-Roger. M. et Mme 
Donat Jellchumeur ont été parrain et 
marraine. 


ATTENTION! 


A 
VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


* chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est 


Î où on est 


| 
l'endroit 


le 
mieux servi, et 
où l'on trouve 


le meilleur 


choix 


Venez nous voir 


Tel est le secret de rétablir une bonne circulation, de bornes 
digestions, de faire cesser les maïñadies de toutes sortes 
dont se plaignent ssaintes fois les hommes. 


M. EUGENE MICHAUD, Woonsocket, R. L, dans ce but 
emploie les PILULES MORCO et se guérit vite de douleurs 
d'estomac, de reins, de faiblesse. 


Piluites Moro et depuis 1 en fait son 
remède favori: 
‘‘Je ne digérais rien, dit-il, et 


j'avais des doweurs d’'estomsc et 
des maux de tête. Si lon ajoute à 
cela de constantes douleurs de reins, 


lun abattement général, une grande 


sensibilité des bronches, on se rend 
compte.que“celai qui se‘porte sas 
est un être bien malade ect malhes- 


roux. J'étais donc ainsi afftig£ lers- 


que j’si commericé à prendre des 
Piteles Moro ct ‘est dès 'ce remède 
que l'ai trouvé ma puérison. Bfies 

sont aujourd d'hui le remède que j'en 
plôëe tonjodrs ‘Hergé - sk santé 
laisse À désirer sur quéique peint et 
jen obtices chaque fois les mémiés 
MN. EUGENE ME 
CHAUD, 12 Kendrick Ave, Woo 
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Du ler Novembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


LEE | 


Gras de crême douce - - - 38 cts la Ib 
Gras de crême aigre No. 1 - - 35ctslalb 
Gras de crême aigre No.2 - - 32ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
Prince-Albert; 


Sask. 
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L'Auto-Tourisme ‘Ford 1917 


FAIT AU CANADA 
L' ancien chassis Ford, recomimandable, effet de tor- 
pille, ailes arrondies, capote en pointe, nouveau radia- 
teur, avec surface de refroidissement plus grande. 
“ Runabout ” $475 


Auto-Tourisme $45S5 
Livré en gare (F. O. B.), FORD, Ont. 


J. À. FORCIER, Agent 
GRAVELBOURG, SASK. 
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Aux lecteurs'du “Patriote” 


Permettez que je recommande & votre bicnieillauce ainsi 


qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“a famille et le mariage chretien”? 


f ALBERT. O.M.L, évêque de Prince-Albert 


On vente: Rév. P. Em. Pascal, O.M.T, & êché, Prince-Aibert, Sask. 


- -  - 0,56 franco. ot 3 francs franco 


Lrix broché: 


Pour semer 
ent AUTOrNe 


Oignons, carottes, laitues, panais 


Semez ces graines maintenant et vous serez 
étonnés de voir comment elles pousseront au 
pintemps. 


Vous poules demandent maintenant une nour- 
riture choisie pour les faire pondre. Donnez- 
leur Ideal Poultry Food, Pratt’s ou Dr Hess 
Regulator. 


J. A. KLEIN 


Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Narehands< d'Ornements d'Eglise, Vases Sacré, 
Prouzes, Statues, Chemin de Croix, ete. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


sr ect use H'ÉDR 
F'OOMPAGNTE MEDI bts "3 


Catalogues envoyés sur demande. 
. A] 


en fait de 
Epiceries, 


Notre assortiment est très complet 
Nouveautés, Habits, Chaussures, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 
Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. . Nous payons le 


plus haüt prix pour les produits de la ferme, les 


+ 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 
Successeurs de 
G.R. RUSSELL et FRERES 
Albert, Sask. |. 


MES 


_ Prince 


1ème Rue Ouest. 
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s | ‘ LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 2 NOVEMBRE 1916 
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- . : PETITES ANNONCES 
Prince-Albert et Envir ons PPT TA sou ner par insertion. 


Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 


À nos lecteurs de Prince-Albert |de chevaux de ferme, 15 têtes de |signes comptent pour un mot chacun. 


et des environs vaches laitières de choix. 
‘ Cett ‘ _ Hire Pa: MESSIEURS, pour service irréprocha- 
Vous publions ectte semaine 1 : ette vente constitue un évêne-|ble et entière satisfaction, allez chez 
Vous publions cette semaine UR ent d'importance pour le district, |es compatriotes, GARON & PELLE 
supplément de quatre pages destt- 5 . |TIER, Salon de Coiffure de premier 
ÎE . Les cultivateurs se feront un devoir ordre, Hôtel Windsor. 
né à nos lecteurs de Prinec-lbert de l'encourager. Il y va de leur in- ! 
et du district. ‘ F2 Ts s ; BONNE TERRE A VENDRE à Dom- 
Ce n'est pas la première fois que térêt, car si elle a le succès que Fon rémy, 160 acres, quart N.0., Section 34, 
est pas (a pr DE n F au espère, la Société d'Agriculture se e 44, R 26, avec maison et trois ét 
HROUS 80 » ai o- ec es. ra 
nous SOMMES QUNST OONGES À AUG- Loose d'en instituer une sembla- [en foin et en bois. Un mille et Femi 


menter le nombre de no$ pages— |}, tous les ans. de l'église et de l'école, trois milles 


malgré le coût excessif du papier — de la station. $10.00 l’acre, payable 
le lier novembre, comptant ou moitié 


a —— 7) ———— 
afin de pouvoir donner satisfaction On demande un bataillon ‘comptant. Jouissance immédiate. 
aux maisons d'affaires qui désirent lu d Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX, 

: «1 chambre de cor rve et con- À - 
annoncer dans notre journal. Ta € ha bre de e nsuerce et le con- | DUCK LAKE, Sask. 
{: « d l l seil municipal ont fait des démarches 
“cite impor tance é plus En plus auprès des autorités fédérales pour ob- A VENDRE 
grande que l’on attache, dans le tenir qu'en plus du 243e, actuellement | , TZ . 
commerce, à le publicité auprès des |en voie de formation, un bataillon soit |. he Catholic Encyclopedia ° 45 vol. 
? . . pes à Pri \lbert. Il l'Illustration, année 1915. Les  KRo- 
yens de langue française est tout [enore hiverner à Prince-Albert. HS lions de la librairie Mame. Toute la 
à l'honneur de notre élément dans |2°"t valoir les grands avantages qu'of- |collection de la Bonne Presse, vie. 
del - 0 fre la vule pour cette fin, ayant à sa [Ecrire au Rév. H. Pannetier, 2107, 
. ; , ù O1 , 2. : A4: ” égi Ÿ 
cette pe tte ae ta Prournce. JR RE |isposition les immenses bâtisses de la Melntyre St, Régina, Sask. 
saurait mieux reconnaitre QUE NOUS | Great West qui conviennent à merveil- — 
sommes un facteur appréciable |le pour des troupes. La ville s'engage! | À VENDRE ” 
e Sa nn : sp at la les mettre elle-même en état de rece-" on poêle de cuisme, & con itions 
dans la vie économique de In ré [As ue e e faciles. Padresser à B. 25. Le lu-! 
gion. fvoir un ba ailon. triote de l'Ouest. 
Ii ! s d'ajout . On avance encore avec beaucoup de 
N nous ex pe? ms œ ajoute que raison que la présence de ces ‘soldats 
la faveur dônt jouit le Patriote de au milieu de nous pendant l'hiver se- ouébee (tère hs) Sas 2e clas- 
, < De ours rat ivai sléotimee nent .1..lse Six ans d'expérience dans la pro- 
l'Ouest aupres des annonceurs est irait une Iégitime compensation pour les vince, désire emploi à l'année. Sera 
sacrifices consentis et comblerait 168 libre au nouvel an. Ecrire en donnant 
vides causés par le départ de tant salaire offert à J. C FAUCOUP. 
ZENON PARK. Sask. -9-11-16 


nt ee en mn 


IXNSTITUTEUR diplomé, France, 


nne prouve pou Fquivaque de at 
q 1 


. } 
voleur incontestable comme me-; ù 
Lhnmmes pour le théâtre de la guerre. 


dium de publicité. En ju fous Xous souhaitons vivement que ces PPOCDELT eTLPUTRICE 
nos elients hubituels sent unanimes | < ice ntare INSTITUTEUR ou INSTLEUTRICE 

| ° Dur us ‘ €$ | .émarehes aboutissent, dans l'intérêt | jemandé pour Arrondissement Scolai- 
à recuuuuître l'efficacité des annon-‘ïe la population de Lrince-Abert quilre Bérnbé d'Ormaux, Sask. Catholi- 
lun senéticierait largement. que. Bilingue. Engagemeent itminé- 
à diat. VICTOR HARVEY, ORMEAUX. 


rt ct RER Sask .S-11-Hi 


La Compagnie Canadienne de 
REGINA, Sask. 


ces parues duns nos colonnes. 
Nos lecteurs de Prinre-Alhe 


des environs sont priés de lire ai] TS, : 
Colonisation dans la ré- 


il 
4 FES 3 3 en PR | 
terctireineut ler annonces puhlires! . . | 
’ une Prince-Albert 
dans ve numrro. 1 sette époque gion de € | rusur. 
de lonneée où l'on à geacrulement M. I, JP Grauvper, Factit représen- | C'est monseigneur lareheväque qni 


a présidé l'ouverture du bazar organi- 
s& au profit de la cathédrale, Sa Gran- 
deur y a tait un chaleureux appel à la 


de nambhrenuxses -mplettes faire, Hs /rent de Ja Compagnie Canadienne de 


y érourerunt los snyyestions utiles. Colonisation, de légina, après avoir 
‘ Lu pa UT ue . [passé quelques jours à Prince-Alhert, 
Nous Les CRATTEONS rvement est pardi mardi pour Duek Lake. liluénérosité des ciforens de Réginl. 
acheter de préférenre dans les mai | iixitera très prochainement Domrémy. L'honoruble M, Martin. notre nouveat 
Madonce. Saint-Tsidore de Belle, premier ministre avait promis d'être 


sons qui annonrent hobituellee {ronne 
jaussi aiee nous ce soir. mais une 


meut dans patre journal ef 4 ne iv Howell Vonda. ouint-Denis, ete. 
pas munquer de le faire savoir aux 
emplour 8 Au patrons de ces tresuns Notes Locales l prima son regret et voulut quand mé- 
LS ° h « ——— —_——— H . . use 
u'ils favorisent veux qui se don- me lui offrir publiquement les féliei 

: ! > aprés : de } q . 
nent ln peine ae présenter leurs M. P. Tacerte. représentant © [tations et les souhaîts des catholiques 
Ja manufacture de chaussures Dutres- de ja province. C'est l'hon. M. Turgeon 


mauvaise grippe l'a retenn À Sa CAam- 


Îbre. honseiwneur Farchevéêque en ex 


marcliindises en francais au pu! ss nl tait à 
° J F ne et Galipault. de Moutréal était à qui représentait le gouvernement pro- | 


- . , 

10 Lrdnemie: sal en at . k some et de , ; #0! à 
nie Tr PT sen mn cique 80T- | Prince-Albert ces jours-ci. 1 fait une al ot notre distingué procurent 
4e un devoir pour eux et c'est un jarente tournée dans l'Ouest jusqu'à géneral sut trouver, lui aussi, des pa- 
excellent rouen d'augmenter leur | Vancouver et rentrer par la Califor- |Ees très élogieuses à l'adresse des or- 
mfluence en faisunt apprécier de nie. M. Lacerte est le Pie Nos ganisateurs de cette vente de charité, 
: D ,. Povur d'une maison francaise de chats tai . on due Cho 
AUCUN MONT l'importance et lei ur d'une un " Loue Int se iM. Curtain. grand chevalier des Che 
b le la clientèle : sures qui visite l'Ouest, NOUS IT SOUL 'atiers de Colomb ajouta quelques mots 

7 # +2 . ? nu LD Fa LITE Î . note . un . , Lu , 

bon renom de la clientele TTANETSP. lhiitons de hounes affaires parmi nous. | +4 ]a vente commenca au milieu d'un 
fe PR. P, Grandin OAMLE, vieaire des 


Chez les Cadets du Sacré- Missions et le R. P. Naessens, procti- 


joveux tintamarre. La salle du soubas- 
sement . .’ earhédrale <.…. superbe- 


Coeur freur vicarial des Oblats. d'Edmonton, fine décorée et des plus attravantes, 
| ont pussé quelques jours à l'évêché. | Vendreui soir, il y eur grand concert 
- , e 
La jeune organisation des Ca-| es honorables MM Calder et Tur- Lijquel prirent part fous les meilleurs 
; 


geon ont été de passagf eu ville la Se- urtistes de la capitale. 
plus en plus coltine ul succvs maine dernière, se De à la con- |, jination 
è : : vention libérale de Kinistino. M. l'abbé Allvre Charest a été ordon- 
Elle posède maintenant un ins!" : PS PR is Ares € 
" LS ui Nu _. die {| — Notre compatriote I. J. Hlanger {né prêtre. samedi dernier, à Lebret. 
ns eur D Hure paticunerementlus parti avec sa famille pour Mont- lans la chapelle de l'école industrielle 
coinpétent dans da personne de M]. { magny, où il va travailler aux smuni- | ;hdienne et le lendemain  chatait sa 
Alain Lemoal, un jeune F rançais | tions- tormé première messe dans :uglise parois- 
tour ù i été Mme M. D'Amour à êté informée |sjale du même endroit. La fête a été 
retour du int n À " ot pe que son fils Patrice, du 28e bataillon, es plus belles et dans ce milieu, ‘elle 
ne N Done < UE CAT, 56 porté disparu le ler octobre. La fout un caractère tout particulier. TI 
present à la dernière réunion et Îes | famille D'Amour habite Prinee-Albert | fariait voir, à l'école, le bonheur de ces 
jeunes gens manœuvreront désor- upuis 35 ans. trois cents enfants des bois témoins 
mais chaque dimanche sous sa di-| La farine a monté de nouveau de pour la première fois, de ces impor- 
rection. 120 sous. elle est maintenant à 35.20 |{antes cérémonies. Pendant les deux 
iles cent livres. années qu'il a passées à Lebret, dans 
Î mnt 
M. A. G. Gagnon, facteur d’orgues de 


Le mauvais temps de ces derniè- Montréal, est en ce moment à Prince- | 

| : Albert pour d'ici à Noël et est heureux {son ordination. 

res semaines a grandement CON-ide faire connaître à MM. les curés |}, ,ctruite. 

trarié no cultivateurs dans leurs | qu'il est à ieur disposition pour aceor- 
aux CET der et réparer les orgues à tuyaux et 

travaux des battages, Un tiers au |je harmoniums. Satisfaction garan- 

moins du grain reste encore à bat-|tie. S'adresser &u No. 38, 14ème rue | Changements ecclésiastiques 

Sont . est, Prince-Albert. 
tre dans le district et en plusieurs 7 DUCK LAKE, Se | 


endroits il menace de pourrir dans DUCK LAKE, Sask 


des champs si la température ne ei ine dernië 
, . Le s de la semaine dernié- ju . . ” 
change pas très rapidement. Ce- Le rondée FN de sérieux |? l'abbé Henri Pannetier est parti 
: : « re étaie PS. LR È È . = 51 nccte 
pendant la situation est pire en-|;jices de résurrection. le eerele local | PONT Meyronue où il assistera M. lab- 
. ni) #1 w 2 «+ & D . n 4. 
vore dans le sud de la province. de l'A. F. ie. C. sous l'énergique im- ne ere dans son ministère. 
i - si M. P.S idt, organisateur ‘ a k Le . 
Le transport du grain et des au- | pulsion de M. P. Schmidt, org M. l'abbé Marois est allé à St Bor‘- 


, u 5 B érional. v ndre vie. Une gran- : « : 
tres produits de la ferme à Prince- [régional va reprenere B face la semaine dernière conduire deux 


., éuni oquée pour diman- à : . 
« Albert subit également de longs re- | %° réunion est eontoae PU PP lantres jeunes étudiants au collèg. 
che prochain à la salle de l’école, à 3 De passage 


; e . 3 # 
dards à cause de l’état déplorable |; p-m On annonce la présence de Le R D. Morard. mas. et les abbés 
des chemins. ! plusieurs membres de l'Exécutif de ee vit "& 9 el L $ a es CR ni 

Puise un temps plus favorable |l'Assoriation qui porteront la parole. “eut, Graver Ces, entree 
Shapper étaient « KRégina ces jours der- 


xenir enfin en aide à nos cultiva- [14 nouvelle est recue avee grande sa [ 


dets du Kacré-Cœur affirme de! 


Nos cultivate 3e plaignent su gagner toutes les sympathies. Il en 


teurs et remédier à une situation en te soteil! | MM. Pelletier de Montréal, J. Cha- 
: hindios È ! Te es tard, inspecteur des stes. de Sas- 
#i préjudiciable à tout le monde! Après un mois de eache-cache le so- " pee Er ue pores de ses 
: ; leil est enfin sorti des nuages. [ent ct. re . pes: 
. , . , . b . e finir les bat- étaient à Régina sur la fin de la se- 
Foire d’'Animaux faudrait un bon mois pou : maine dernière. 
tages et les labours. | 
LA . . e - » 7 © — 
Vendredi et samedi, il se tiendra De passage.—Le R. P. Naessens pro- ; Marchand et Delville blessés 


à .Prince-Albert une vente d’ani-|eureur vicarial des Oblats est ici pour nt 
maux d'une importance exception- | AeiANeS, Jon visite à l'Ecole $. | Deux généraux français très con- 

. Michel ainsi que le R. P. Cunningham, 7, : , 
nelle. Cette vente aura lieu sur Our. qui préche une retraite aux élè- nus, le général Marchand et le gé- 
les terrains de J'Exposition et sous|ves (ris de l’école. Ces deux rères na Sainte-Claire Delville, ont 
es auspices de la Société d’Agri-| sont venus faire une visite au R. Père |été blessés sur le champ de bataille. 
eulture. Les animaux seront à |Curé. .. | La blessure du général Mar- 


Jabri dans les écuries du cham : : 
le foire, de sorte que le mauvais Etats-Unis et Allemagne 
temps ne sera pas un obstacle. 

La vente se fera aux enchères. |été coulé sans avertissement. Une TT 
Parmi les animaux qui seront mis | partie de l'équipage a été sauvée. Le Père Le Caron, de { Ordre des 
sür le marché figurent: 80 têtes” [T1 y avait à bord 50 Américains Récolle is (Franciscains), fut le 
vaches et de taureaux heifers en- [dont plusieurs ont péri. On s’at-|Prémer maître d'école au. Canada, 
registrés, 800 têtes de bêtes à cor-|tend à de nouveaux démêlés entre en 1616. Les Récollets, en 1618, 
nes, 400 têtes de moutons, 65 têtes |les Etats-Unis et l'Allemagne. ”_ jenéreprirent d'ouvrir: le premier 

a me | collège ow séminaire. 


2 


itrès sérieuse; le général Sainte- 


Le vapeur anglais “Marina” 4 iClaire Deville est grièvement blessé 


ges 


l'intérêt de sa santé, l'abbé Charrest a 


eut une nouvelle preuve, à l’occasion de 


Monseigneur l'archevêque fait sa re- 
traite annuelle à Lebret cette semaine. 


Le … P. Cruvillier, m.s. a remplacé 
le . Socquet, m.s. à Estevan. L'an- 
cien curé a du aller se mettre sous les 
soins d’un spécialiste, aux Etats-Unis. 


QUAND VOUS ACHETEZ 
une MON TRE ou des BJOUX 


& Vous êtes obligé de vous en rapporter, pour Îa 
qualité, au jugement et à l'honnêteté du vendeur. 


&' Vingt années d’affaires ininterrormpues ont établi 
notre réputation dans cette ville et vous avez aujour- 
d’hui à votre choix l’un des stocks les plus considé- 


rables et les meilleurs de l’Ouest. 


, 


G Nous ne tenons pas de ‘‘camelotte” ni de mar- 
chandises de qualité inférieure. Tous nos articles 
sont garantis tels qu’annoncés ou nous rendons 


l'argent. 


D 


& Le contremaître de notre atelier de réparation est 
l'un des meilleurs horlogers de l'Ouest et son person- 
nel se compose d'ouvriers de premier ordre. Tout 
notre travail est garanti. . 


€ Venez visiter notre magasin et les marchandises 
que nous offrons, que vous ayez besoin d’acheter ou 


non: 


Fred W. WRIGHT 


BIJOUTIER ET OPTICIEN 


1120 Avenue Centrale, Prince-Albert 


Un bloc au nord du Dureau de Poste 


+ 


BLE— 

© No. 1 nord... sossumsssesssee 170 
No. 2 nord......,.,............ 164 
No. 3 nord....s..s..ssee.esseee158 
No. 4 nord........,.,,....,.....148 


Canadiens-français 


Savez-vous qu'il y a un 


| BATAILLON 


CANADIEN-FRANÇAIS 


Pour nous, pour les Français de France et les Belges ? 


Ce bataillon a besoin de vous 
Le Canada, notre pays, a besoin de ce bataillon 


Sous la direction du lieutenant-colonel E: Leprohon, ce régiment est une grande 
famille canadienne où la religion et le moral de nos enfants sont sauvegardés. 


Adressez-vous au bureau de recrutement du 


LES MARCHES 
Prince Albert 


AVOINE. . sors ctnone once. 0.47 
ORGE. …..oe vosesovoce gousses 0.75 
FOIN Ja tonne...sssescosec..86 à 97 
POMMES DE TERRE le minot....0.65 
BEURRE, la livre....,.......,..0.30. 


LITE us ....108 


No. 2 W. Cousscrocscsesesse 295 


, 


è 


OEUFS, la douzaine.........:....0.37 
BOEUF, la livre....... ons 0.09 
PORC la livre..................011% 
MOUTON, la livre................ 0.14 
(Prix du yros payés au enltivateur) 
- innipeg 
BLE— . 
: No. 1 nord...... ssssssrssee ..189 
i No. 2? nord...... songes .158% 
No. 3 nord................ ...180% 
No. 4 nord.....,............. 171% | 
AVOINE— - 
© No. 2 C. W......... posorssore. 61% 
- No. 3 C. W......... srontessre. 607% 
“No. 1 fourrage............... 57% 
ORGE— FT 7 ' 
No: 3.......... cetsetessss te 111 


No. 4 
fr Fourrage.... .........1. eosisr 05 
LTIN— : Pt «-! 
No. 2 N. Wi Corso eee +248 |} 


À Téléphone 2275 


CHARBO 


1 Kardiff, bloc, la tonne.......... 
! Carbonite bloc................ 
-Carbonite poële................ 


Anthracite poële, oeuf ou noisette. : 
Tamarac sec, la corde...........:.. 


‘bons ordinaires. 


î 


| mieux ? 


(NORTH CANADA. LUMBER COMPANY LT 
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!. R AUSTEVENSON, Gérant Local 


